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Monsieur le Baron. 


Si l'ouvrage de Gennadius que j'ai eu l'honneur 
de vous adresser, regarde la philosophie et les 
théologiens , celui de Philostrate de Lemnos sur 
la Gymhastique, que je prends la liberté de vous 
dédier, ouvrage jusqu’à présent inédit, excepté 
quelques fragments, paraîtra, j'ose le croire, as- 
sez intéressant non-seulement aux savants, mais 
encore aux peintres, aux slatuaires, à ceux qui 
s'occupent de la plastique, par la description qu'il 


donne des organes du corps humain , et aux phy- 
a 
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sionomistés. Cet éprit n’est pas non plus sans in- 
térêt pour les'leeteura-des chants. pindariques qui 
.ne romlent que sur les athlètes Olympiques, Py- 
thiques, Isthmiens et Néméens. Si Pindare a été le 
panégyriste des vainqueurs, Philaswate a cherché à 
les préparer pour La victoire, en examinapt l’apli- 
tude mdividuehle pour chaque exercice , et les mo- 
tifs qui ont fait perdre à l’homme sa force .et sa 
vigueur naturelles, moufs qui résident dans 
l'homme lui-même. Ce n’est pas dans les lois na- 
turelles qu’il faat-aller les chercher, d'après les- 
quelles rien ne change dans ce monde. 

Si la longévité pouvait naturellement changer 
chez l’hommie, ea diminuant, il n'y aurait rien 
qui empêtherait eette créature de s’anéantir, et si 
sa taille était de nature à se rabaisser , il arriverait 
que l'homme serait devenu une fourmi avant d'être 
englouti dans le néant. Cependant 1] y ἃ plus de 
quatre mille ans que l'on n’a pu voir auçune dimi- 
nution dans la grandeur des animaux, aussi bien 
que dans celle de l’homme. Il est vrai que dans 
toutes les espèces d'animaux, il.y en a que. la na- 
ture a favorisés pour être plus forts que les autres, 
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selon [8 structure et le développement de leurs or- 
&anes. Certainement, du temps de Milon et de Po- 
lvdamas, tous les hommes n'étaient pas aussi forts 
qu'eux. La natore ne veut pas l'identité indivi- 
dalle, ἃ différence entre tous les êtres du monde 
est bien frappante. Lycurgue pensait que l’excreice 
des deux sexes, et les mariages bien proportionnés 
pouvaient donner à Sparte une génération ro- 
buste. On sait d'ailleurs l'hospitalité que les 
Spartiates donnaient aux hommes forts et ro- 
bustes qui allaient chez eux. Platon, plus tard, fit 
des reproches aux magistrats de ce qu'ils igno- 
raient l'influence des astres, et de ne pas s’occu- 
per de bien établir la proportion de l’âge de ceux 
qui se marient, pour faire donner à Athènes une 
génération belle et forte. Philostrate, au sujet 
des mariages, approuve le système de Lycurgue. 
C'est ee qui ἃ rendu les Spartiates, dit-il, forts et 
courageux dans les combats. Il est certain qu'ils 
faisaient grand cas d'avoir une progéniture robuste 
ét de bonne taille : aussi avaient-ils condamné à 
l'amende leur roi Archidame qui épousa une femme 


de petite taille : à! va nous donner, disaient-ils. 


αἷ 
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des roitelets ; parce qu'ils aimaient deur patrie plus: 
que leur famille, οἰ." étaient fièrs de'sa gloire 
comme un Spartiata l'a dit: Zxcpra: μοι, Eripre, 
χυδιάνειρα πατρίς." Cé n'était pas Séétement eux qui 
avaient une telle idée'sut/la'grañde' taille: noûs 
voyons dans k Bible, ainsi que dans des pobtes 
Grecs, les géants : Gofiath, dans le livre des Rois, ' 
avait ane taille de six coudées et demie , et Ho- ἢ 
mère appeHe Fri des deux Ajax, πελώριον, à cause ” 
de sa grande taille. Si l’on pouvait pénétrer dans | 
l'antiquité jusqu’à l'origine de l’homme, on verrait ἡ 
chez toutes les nations des géants et des hommes 
forts et robustes. | 
Philostrate nous dit que les anciens athlètes | 
Grecs tuaient des ours et des lions; mais nous 
voyons dans le livre des Juges que Samson avait 
.une force prodigieuse; il tuait non-seulement des ΄ 
lions, mais avec une mâchoire d'âne, il défit mille ᾽ 
Philistins. David, tout en étant petit, avait tué des | 
lions et des ours, comme il le dit lui-même dans 
le livre des Rois. Malgré l'ignorance dans laquelle | 
nous sommes relativement à l’antiquité, nous ose- ! 


rons dire que, dans tout temps et chez presque ‘ 
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toutes desnatiéna abris -bvait etril y'dutd dd’ 
hommes. dotés d'une ferve prodigiels; ἰδ 0atis 
les villes où la civilisation a ! détéhiong Ia matureo” 
majs dans les, campagnes. oi. ke travail n’est qu'un: 
exgrçice du. corps. On,sa,souxiant.de l’athlète du: 
Nord, pt de sa.forçe prodigieusr1: Nous anons. ve et: 
même Connu une perspnne qu avait luué eontre un | 
ourg jusqu'à çe que son domestiquaarriNé lui enfan+ , 
çät le coutelas ; une autre qui 1enaï |es bras éjandas, 
tandis que deux garçons dansaient:sur Les earpes del. 
ses mains; une autre quijetait sa canne ΘΓ CAUrAÏ pOur ! 
l'attraper ; une autre qui sautait par dessus. .denx: 
chevaux sans les toucher : personnes. qui.s'exerr : 
çaient pour s’amuser, non pour la palme olympique. 
Il y avait sans doute des exercices de lutte , de: 
course, de pugilat, de disque, de:saut et' autres: 
sortes, de combats dans la plus baute antiquité... 
non.- seulement chez les Grecs, mais chez tous: 
les peuples du monde, à l'époque même de l'état, | 
sauvage de l'homme : des exercices tout naturels, : 
sans être dirigés par les règles de l'art qui s'empare 
pour ainsi dire de toute œuvre humaine après ya. 
grand nombre d'essais : Xénophang avait raison de... 
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après ou avant la guerre dé Troie, -étaient-des imi- 
tations d’autres fêtes précédentes : Πανελλήνια, 
Havañiveux, Ἐλευσίνεα, célébrées. ἃ Athènes; Tir: 
πολέμια, à Rhodes; Hpax où Εἰχάτύμβατα, à Argos; 
ΔΛύχαια, Κόρεια, Αλέαια, en Arcadie: Epérsæ , à 
Thespies; Βασίλεια et Tpogbwx, ἃ Lébadie; Hp 
χλεια et [ολάεια. ἃ Thèbes ;: Ἀμφιάραια, à Oropos ; 
Ελευθέρια, à Platée; Θεοξένια et ἕρμαια, à Pellène: 
Διάκεια, à Égine ; Μινύεια. à Orchoménos; Βασίλεια, 
en Eubée ; Πρωτεσίλεια, en Thessalie, etc. Toutes 
ces fêtes et tant d’autres, ont été instituées à l’imi- 
tation , ou elles remplaçaient d’autres fêtes attri- 
buées à des héros plus anciens. | 


Il n'est donc pas étonnant que, faute de connaître 
leur origine, les anciens en aient attribué lin- 
stitution à leurs dieux; l'esprit humain n’est pas 
fait pour l'infini, il aime à trouver un point de 
départ, et quel autre point plus commode pour 
l'homme que celui des dieux, les maîtres et créa- 
teurs du monde, qui, eux-mêmes, ne paraissent 
pas dédaigner l'exercice; car nous voyons dans 
les Fables de Babrias que nous avons découvertes, 


DÉDICATOIRE. ΙΧ 
Apolles se vanter d'être le plus habile à tirer l'arc. 
. Ὅν Qu Bv βάλοι min πλεῖον οὐδὲ, τοξεύσοι. 
H n’est donc point étonnant que les poëtes aient 
fait remonter l'établiésement dè ces jeux solennels 
aux dieux, qu, comme je. viens de le dire, à des 
bommes déifiés de la haute antiquité. 
eux des modernes qui ont écrit sur la .gym- 
nastique, pensent que Jupiter avait institué les 
jeux olympiques ; ils se sont fondés sur les vers 
d'Aristophane : 
ὁ Ζεὺς δήπου πένεται, χαὶ τοῦτό γε δὴ φανερῶς σε διδάξῳ" 
Εἰ γὰρ ἐπλούτει, πῶς ποιῶν αὐτὸς τὸν ὀλυμπιαχὸν ἀγῶνα, 
ἵνα τοὺς ἕλληνας ἅπαντας ἀεὶ δι᾽ ἔτους πέμπτου ξυναγείρει, 
ἀνεχήρυττε τῶν ἀθλητῶν τοὺς νικῶντας, στεφανώσας 
Κοτίνου στεφάνῳ. . . . Plut., 582. 
Lorsque Mars dans le pugilat, Apollon et Mer- 
cure dans la course , remportèrent la victoire. 
: Cependant avant Aristophane, Pindare rapporta 
le même fait, en disant : 
. ἀρχαῖς δὲ προτέραις ἑπόμενοι καὶ νῦν 
, Ἐπωνυμίαν χάριν νίκας ἀγερώχου, 
Κελαδησόμεθα βροντὰν χαὶ πυρπάλαμον βέλος 


ὁρσικτύπου Διός γ᾽ ἐν ἅπαντι κράτει 


Αἴϑωνα χεραυνὸν ἀραρότα" Olym. x, 94. 
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«En nous conformant aux principes de l’au- 
» cienne insiitution, nous célébrons en chantant, 
» la victoire éclatante, le tonnerre, les flèches 
» fulminantes de Jupiter tout puissant , et sa foudre 
» éblouissante et d'une force irrésistible. » 

Nul doute qu'il s’agit ici du combat de Jupiter 
contre les Titans, et de la grande victoire, ἐπι- 
véuoy, qu'il remporta sur eux. Ces poëtes qui par- 
lent ainsi, s'étaient fondés sur des traditions an- 
tiques, peut-être même sur des documents histo- 
riques qui n'avaient pas été perdus pour les beaux 
siècles de la Grèce. Philostrate lui-même pense 
que la gymnastique est co-origiaaire de l'homme, 
que Prométhée fut le premier gymnaste , et c’est 
de là qu'on le regardait comme créateur des 
hommes, parce qu'en les exerçant, il les frottait 
avec de la terre, et que la première palesire était 
l'œuvre de Mercure, ainsi qu’on le voit dans ce 
même traité. C'est ce qui prouve que l’homme, 
dès son origine, s'était livré à des exercices, et 
que les jeux olympiques furent établis par Jupiter. 

Je sais que Pindare dit dans ses Olympiques : 

ὀλυμπιάδα δ᾽ ἔστασεν Ἡρακλέης. If, v. 5. 
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mais cela ne veut pas dire que ce fut Hercule qui, . 
le. premier, établit ces jeux. Le mot ἔσσασε signifie 
sci rétablir, redresser, et le schokaste a raison de dire, 
ἦν γὰρ κατά τινας παραμεληθεὶς. Ces jeux, selon 
quelques écrivains, ont été négligés. Donc ils étaient 
avant Hercule. Pausanias paraît confirmer cette 
assertion dans le-premmier Éléaque en disant: « D’a- 
» près quelques-uns, Jupiter, dans cet endroit, 
» lutta avec Saturne, en lui disputant l’autorité; 
» d’après d’autres, après la destruction des Titans 
» où Géants, il établit les jeux olympiques, où 
» parmi les autres vainqueurs, Apollon dans la 
> COUrSe Surpassa Mereure , et vainquit Mars dans 
» le pugilat. 
« Quand survint le déluge du temps de Deucalion, 
» ces jeux furent interrompus, et cmquante ans 
» après ce déluge, Clymène, descendant d'Hercule, 
» surnommé Idéus , vint à Olympie pour les réta- 
» blir;, Endymion , fils d’Aéthlius, en ôtant l’auto- 
» rité à Clymène, mit la royauté pour prix à celui de 
» ses fils qui aurait remporté la victoire dans la 
» course. Une génération après Endymion, Pé- 


» lops les rétablit, et surpassa en magnificence 
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» tous ses prédécesseurs. Après. Péleps «foat.les,, 
» enfants, en quittant Élis,.sa sont, dispersés dAPSn 
»ele Péloponnèse ; Amythgon. fils. de Créthée 1et 
» peut fils, d'Endymion,, du .côlé du pâren.lest: 
» restilua ; vint ensuite Pélas ,awec.-Nélée ; après: 
» eux Augias, et ensuite Hercule, fils: d'Amphin: 
» tryon », que Pindare regarde comme restaura- 


teur de ces jeux. Γ μὴν 


Pausaniàs cite Oxylus comme le rénovateer de "' 
ces fêtes, et ensuite Iphitus. ἢ] est fâcheux ‘que 
Paasanias ait omis les desccadants d'Oxylus jusqu'à ’ 
Iphitus: on aurait pu connaître par là le laps 
de temps pendant lequel les Olympiades ont été: : 
 interrompues, font 


Phlégon de Tralles , dans son fragment qui nous ‘ 
reste sur les Chroniques Olympiques, sans bien: 
chercher leur origine, les fait commencer par 
Pisas, après par Pélops, et ensuite par Hercule, ἡ 
négligés pendant assez de temps et renouvelés Ὁ 
par Iphitus ; il ajoute que 28 Olympiades (120 an£) ”: 
s'étaient écoulées depuis Iphitus, contemporain dé'" 
Lycurgue , le tégislateur de Sparte, jusqu'à leur” 


͵ ΄ . a" Le ‘{ 4}; Ϊ: d'ute, 
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réstaufätton” par” es “Éléens : ‘et c'est Ià que com 
miéuce Ἰὰ ἐδ dés Olympiades. CT 

1ql est à regretter qué l'histoire des jeux dés qua- 
tré fanrèut étiblisséments ne nôus soit pas parve- 
nuë fe scoliaste dé Pindare, dané le’ premier Isth- 
miètr, δ 1" "Τούτων δὲ οὐδέτερον à ἐν ταῖς ἰσθμιχαὶς aya- 
γράφαϊς ὡβολόγηται. Or, s'il y avait des écrits sur 
les jeux Isthmiques, il aurait dû y en avoir aussi sur 
les ,autres, Pausanias rapporte, Éléaq. IL, ce. &, 
» qu'il avait un catalogue des noms de tous les 
vainqueurs dans les jeux Olympiques. » ἔγραψε δὲ 
χαὶ οὗτος τὰ ὀνόματα ἐν Oluuréx τῶν νενικηκότων ; et 
en cherchant les noms des athlètes qui figærent 
dans Pausanias et dans d’autres historiens, on en 
a compté 600 vainqueurs dans les jeux Olympiques; 
111 dans les Pythiques ; 87 dans les Néméens, 
et 76 dans les Isthmiens. Cette quantité d’athlètes - 
paraît bien restreinte. Phlégon rapporte 18 vain- 
queurs de la seule 177° Olympiade , ce qui donne 
pour les 177 un nombre de 3186 athlètes olym- 
piques; si l'on admet que toutes les Olympiades 
aient fourni le même nombre, peut-être même le 
calcul de Phlégon n'est-il pas exact. Les athlètes 
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qui se rendaient à Olympie de toute la Grèce , dé 
l'Asie, des îles de l Archipel, de la Thessale , de là 
Macédoine et même de l'Italie pour avoir la palme ᾽ 


ne paraissent pas être nombreux , et surtoui les 


EL 


athlètes dont Philostrate parle. 

Il est à remarquer que les jeux Panathénaiques 
ainsi que la course des chars figurent, dans les mar- 
bres de Paros, comme les plus anciens; ces jeux 
datent du temps d’Amphictyon, roi d'Athènes, et 
Érichthonius courut sur le char, ce qui eut lieu 
vers la 11° année après le déluge de Deucalion ; 
et les jeux gymniques eurent lieu à Éleusis du 
temps de Pandion , roi d'Athènes. Il est étonnant 
que les jeux Isthmiens et Néméens figurent dans 
les marbres de Paros, et que l'on n’y voie rien au 
sujet des Olympiques et des Pythiques. 

Les Argonautes qui abordèrent à Lemnos, dans les 
jeux proposés par Hypsipyle , les faisaient en athlè- 
tes, c'est-à-dire à pied ; tandis que dans ceux qu’A- 
chille fit faire en l'honneur de Patrocle, les chefs de 
l’armée d'Agamemnon étaient sur des chars. Dire 
que la course des chars précédait celle des athlètes 


qui couraient à pied, c’est dire que le composé exis- 
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tajt avant le simple, ς est ce qui confirme ce que 
nous avons dit plus haut, d'après Philostrate, αὶ “qué 
les exercices étaient presque co - originaires de 
l homme ; et nous voyons dans la Genèse que Jacob 
lutta toute une nuit avec un ange, ou avec Dieu, 
et que l'on savait que dans la lutte, on pouvait 
être vainqueur ou vaincu. Tu étais le maître en lut- 
tant avec Dieu, lui dit son adversaire. Nous voyons 
aussi dans le If° livre des Rois , que Hazaël 
était léger du pied comme un chevreuil l'est par des 
champs. 

Sisyphe, qui s’épuisait en efforts pour pousser 
le rocher de bas en haut vers le sommet de la col- 
line, ne le faisait-il pas en vue de s'exercer ? Les 
Argonautes dans les jeux proposés par Hypsi pyle , 
fille de Thoas, ne s'étaient-ils pas exercés aupara- 
vant? Comment Hypsipyle connaissait-elle que l’on 
devait faire cette sorte d'exercices en honneur des 
hommes célèbres décédés , Si elle n'avait pas 
d' exemples’ antérieurs? Sisyphe, plus ancien que 
les Argonautes, et qui proposa l'exercice à l’Isthme 
en l honnenr de Mélicerte ou Palémon, n'en avait- 
il" pas des exemples antérieurs? Tant il est vrai 


€ ᾿ 
᾿ “᾿. 
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que l'exercice est presque co-originaire de l'homme 
ainsi que Philostrate le dit. | 

Platon, dans son Dialogue sur la Légisiation, 
avance , ainsi que Philostrate après lui. que c’est 
la guerre qui ἃ été la cause de l'institution de çes 
exercices. Cependant nous venons de voir mi Υ̓͂ 
avait des jeux solennels ainsi que du. temps de. 
Sisyphe, plus ancien que 168 Argonautes. Et 6 
faut s’en rapporter à Phlégon de Tralles, ces jeux 
ont été réorganisés en vue de faire cesser les. 
guerres civiles qui désolaient la Grèce plutôt que 
s'exercer pour les soutenir. C'est en vue de fra- 
térniser ‘que Iphitus et Cléosthènes ont invité 
les Grecs à se rendre à Olympie, à l'instar de l’as:. 
semblée Amphictyonienne, convoquée par Amphic- 
tyon , fils de Deucalion , du temps de Cranaës, roi 
d'Athènes. Néanmoins, il est probable que plus 
tard les législateurs ont prescrit ces jeux à cause 
des guerres que les Asiatiques faisaient aux Grecs. 
Un autre motif d'exercice était encore l'inégalité 
de force; si tous les individus étaient de la même 
force , il n’y aurait plus ni vainqueur ni vaineu. On 


s'exerçait donc pour acquérir de la force. 
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‘H'eit à remarquer que ce n'est que dans les 
fastes de la Grèce que l’on voit l'établissement de 
ces jeux en l'honneur" des décédés, ou pour fêter 
des victoires, comme Hercule le fit à Olympie 
μαι célébrer les siennes ; Pélops, en l’honneur 
d'Œnomaüs, et 1 hésée, à l’Isthme, après la victoire 
qu'il remporta sur Sinis. Rien de semblable, ni 
chez les Égyptiens, ni chez les Chaldéens , ni chez 
les Perses, ni chez les Indiens, et la couronne ob- 
tenue dans ces jeux était tellement enviée que 
l'athiète endurait de grandes fatigues et de grandes 
peines pour l'avoir, et parfois au risque de perdre 
quelques membres de son corps et même la vie; car. 
la gloire que l'on y attachait était l’objet le plus 
précieux pour lui, et Artémidore, dans son Traité 
sur les Songes , avait raison de dire : Οἱ προθυμού- 
μένοι 'δημοσίᾳ ἀποθνήσκειν μεγάλων τιμῶν ἀξιοῦνται, 


κατὰ ταὐτὰ δὲ καὶ οἱ Ολυμπιονίκαι. 


Quant à l'utilité de la gymnastique, elle ἃ été Γ6- 
connue par les plus grands talents de l'antiquité, té- 
moin Pindare , Simonide et Platon. Les premiers 
étaient: panégyristes des athlètes; Platon recom- 

ό 
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mande fortemantcet:enehricerdansi des Fraïtés; eur 
Lleslais; sHifiposrete, dans so Taèté sm Diète' 
chudloédit..Nu Livder,) lelrecmnamasdes αι} 
Arétée.de Lapnadosd, densiplosieorsqménitsless 
Thrirapeutiqué:-AétarcA midéausl dans bot-dodgième 
Lbra)phie d'abord chap .-I dde b:fridtion εἰρη}, 
dd lexeroitern généraliotichap > HE de l'égesoire r64 
latifà chaque iadivèda{(iet d'autres moôdevins enterur 
excepté Gakien : qui s'est étesé contre D :plilosorihe. 
et\orateur d6Lerbnos; dns sn Exhorlaibaaus' 
jeunes gens pour les ‘études: ilouë eh-avorsdperi 
çumia ‘rsoul; le doeloir de :Porgame avdit lu let 
γδισιφαι εἰ 8) dePhilésiraté qui Vivdit presque wi: 
siècle ævant if dans ‘cet écrit; Philestrate sou 
tientique:la: médecine ἃ été la cause qui la ‘dé 
titré la ‘force humaine. Cette assertioti ἃ" ἃ] 
chouér Galien, médecin de renom; ‘et il n'# 
pas pu souffrir que sa profession füt traitée de 14 
sôrte, chose toute naturelle à tout homme qui pro!’ 
fésse un art quelconque; il n’endure point 'que/ 
so métier soit déprécié. Galien donc né pouvait 
laisser sans réplique l’assertion de Phéostraté:: 
d'autant ‘plas que la gymnastique était’ de''s0n" 


DÉINEATOIRE. Zn. 


tem p'hobrsblemänc euh) cime ti here 
lediQ dires réplique; -ehdst 610]: τ : ein heal 
blé rerasber aouslal forrhe: d’uñe.;éxhotétich 
avétided,:pannuacherseh bol principal; rats 
a epiib-tol-pab Hitotme/grminaAstique, al:s'atf 
tdque sahax, méblätès] mais pique a) médacimei,! 
pat ΦΕΡΕ! «ἢ ΠΧ qui Liétidiont,: n'est:oe- pas Hi, 
rméwenshase]l Gapendent, ceux qui se conmaisstae 
uaipouä: fartd'éerire, décounrébt: facilement lesen- 
tupsoi de:Galion. Nousirenous:de, diré qu'il.ale: 
etxelu.la traité de, Philogtrate. ; FORT ETES RE 
LEA effet, le préambule de, Galieu, quoique am»: 
pfié, étrangement par la diSéregcei. des:hommes: 
d'avec les animaux, ca qui n'est pas. l'essentiel. 
dela -question , s’applique à toute œuvre quiin'esé: 
pas de la capacité des animaux, et il est rédigé: 
agec les. mêmes idées que celles de Philostrate,,, 
qui 4livise les connaissances humaines en sciences, 
el, Rp, arts: Galien en parle aussi. L'écrivain de 
Lemnos, dans son traité, blâme les gymnastes: 
qui ééshoaaraient les jeux solennels pour de l'ax-. 
get; le médecin de Pergame, dans sa réplique, en : 
parsonnifiant Ja.fnrtune.at l'art à l'instar des, deux; 


T0 4 εὐ Ῥ}, 
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D CNT PTT HIDE εἶνε ΤΠ 4ΠΠΠ nf | sui 
ΠΝ 
femmes de Prodicus , de celles de GébSS, ali fée 


Ἢ ὌΝ ἘΠ PPT 
de celles de “Lucien accusé ὙΠΕΤΕΝ ραν qui 


courent après la fortune et après d'argent DhHe- 
strate nous présente Mercure éomme inSlitétdbt de 
la 4" Palestre, Galien nous 1e‘ done ἢ poür patron ds 
lettres; le premier avance que les Dieux ‘méiès 
n'avaient pas dédaigné d être gymnastés'; ‘lé'sé- 
cond riposte que les Dieux étaient bien honorés 
par la médecine , etc. Pour ne pas trop appuyer 
là-dessus, examinant tout ce qu'il dit conte 
les athlètes, il nous faudrait eomposer ‘un'diseours 
plus long que la réplique du médecin de Per- 
game ; nous dirons seulement que sa mauvaise kn- 
meur se décèle étrangement dans toute sa réplique 
contre l'exercice athlétique, jusqu'à faire dériver 
ἀθλητὴς de ἄθλιος. Certainement Philostrate ne “se 
serait jamais permis de faire dériver le nom de 
Γαλυνὸς, de γαλῆ et de νοῦς; et pour montler 
l'inutilité de la gymnastique , le médecin ‘s’étäit 
appuyé sur l'autorité d'Euripide et d'Hippocrate! 
Quant aux paroles d'Euripide , nous les plâçcons 
dans la même catégorie que celles qu’il a avaricées 
contre les femmes ; d’ailleurs l'esprit dé conträtlic- 
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von, est naturel à à l homme ; ni talent , ni science, 
Æhrichesse, ni noblesse ῃ ‘en sauraient être à ᾿ abri; 
cppeadant un critique doit peser le pour et le contre 
Ayant de. prononcer; mais Gaïien 5 a pas ‘fait céla ; 
Acte. les mots de Pindare : scire an effugerimus 
ÆReliam, syem,.en vue de mépriser les athlètes, 
sans, faire, attention que Pimdare est lé panégyriste 
ἰδ plus distingué des athlètes. 0 
" . Relativement à la citation d'Hippocrate : Διάθεσις 
Rose οὐ φύσει, ἕξις ὑγιεινὴ κρέσσων, le père de la 
.médeoine n'entend point par là que l'exercice oc 
casianne des maladies, comme Galien l'explique à 
dx manière des sophistes, Hippoerate dit : Se por- 
der toujours bien vaut mieux que d'être fort en 
exerçant. Il compare la santé permanente avec 
Ja force que donne Fexercice ; il ne dit pas que 
exercice occasionne des maladies, et 1] n'a pu 
Je dire, parce qu'il eût été en contradiction avec 
. Jui-même, lui qui en reconnaît l’utilité dans son 
Traité sur la Diète. 
.. Je pense que Philostrate, s’il avait vécu encore une 


centaine d'années pour lire la réplique de Galien, 
Jui aurait fait, pour toute réponse, celte qués— 


‘tin ." pkèraen ° | 
tiün/'D'éû Viet, docteur ἀ 8 168 fistés dé FAURE 
étéutth grand'nôinbré de phiidsophies! de μυδέθϑ, 
d'histofient, d'orateurs et‘d'dutres ἐν 416} ἀι{ 4 ἘΝ 
δ᾽ fassent'mention d'ateun ἐνθθο 61 PLa/thEdecite 
ést'aulle ‘dans’ les contrées où 1} ΠΗ ἀρὰ déihâlé- 
‘dit.'Pendant la güetre du'Réloponnèse! lérstine!?a 
γέντο, décrite par Thueydfde , s'était déclilée à 
Athènes, les habitants de cétte ville appelEtént Hib- 
poerate, faute de médecin: chez eux ; Aristote aÿa#it 
raison‘ de-diret, Proèm., sect: vi, que les ‘athlètes 
‘sont rarénieht-incommvedés par la fiévre.  :. " 
ri Hérodicus, thédecin' de Sétymbrie, étique ; tdu- 
‘jours malade et toujours dans un régime sévère, 
“gt'iqui'on répélait le dictum : médecin, guèris-toi 
‘'toicmäme ; alla, pour s'exercer à Athènes ,; σἂ de- 
vénu gymnasle, il exerçait les autres, et t'est” lui, 
d’après ce que Platon dit, ἤν. ΠΠ de ses’ Güu- 
‘‘vernements, qui introduisit la gymnastiquedans 
‘la médecine, et par les exercices qu'il faisait; par- 
vint à un âge très-avaricé. ( Voir ma traductio#i'de 
la Rhétorique d’Aristote, p. 489.) Or la: gytanas- 
tique, loin d’être inutile, comme Galiem chenehe à 
noas le faire croire, parait plus utile ἀπ} ne 
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desaozaitr, sbpsa pranyée. par, Fexpériencqet ter 
sannnponar dans les sgranda talents dc l'anyauités 
At sil fallait coxaparer Vutilité de ces:deux srienges; 
AR-rait qu'en. peut purent  recnumre..Ja .sansé 
A1k@da, dela médecine... mais, au'on.h.fnnsasre 
tan la fortifié ra -gyrmnastique.,.at que 
d'uthité:de dla-médesine se. mapnorte. à.des indimi- 
dus 1. tandis. que l'exerciee. donne de. la-fprge, à 
1M06 ARMÉE, DUR (lat 66 NU, empire}: ΒΡ 
-artrop bien fait du, temps. de pramira..répu- 
blique de l'établir en Fragees un militaire, «exercé 
et forlifié par. la gymnastique, .amanie le.armes 
blanches et la haionpelte:jout autrement que:aelui 
qui ne l’est pas, L'utiliié donc de la gymnastique 
Jemporte sur celle de la médecine. D'ailleuss.. 16 
idpotenr de Pergame ἃ eu tort d'être .si.suseeptibk ; 
uPhilgsirate avait très-bien distingué Jes cas où 
-npeuxgnt être utiles la médecine ou bien la gymaas- 
tique; at. Platon même l'avait distingué avant lui 
ΣᾺ le I livra de ses Gouvernements. . 
-1.1@n'.a'dit que les athlètes sont des imbéoïles,: de 
L ‘prands mangeurs et de grands buveurs:; mais nous 
- avons connu de pareils mangeurs de notre temps : 


EN | PRÈEAGR : 
em 4838 1 je fus, témoin d'une, πραβοιμά, ΘΕ τ 6 ς 
dnpise μη 18hvidu  déyese,ue..pa09 si ἢ. HR 
kb deur-perdreaux, sans, compler. le bœuf it, le 
dessetts.il .qouta qu'il.était: à même. de recom+ 
menger.si l'on voulait le,servir de nouveau, Eatnçe 
Sens R faute. de.la.gyrmanañstique, si.les, arganes 
digestifs, chez quelques individus, sogt construits | 
différemment que chez.les autres? doit-on prendre 
poux râgla générale quelques athlètes mangeurs ? 
ll est. vrai que l'esprit des athlètes n'est pas bien 
Aévaloppé, mais Galien , lui-même, dans son 
‘Traité. sur l'empsychose des embryons, traité iné- 
‘dit'eweore'que j'espère plus tard publier : Galien, 
‘dis-je ; reconnait que le développement des forces 
*orporelles empêche celui de l'esprit, et réaæo- 
quement. Si les athlètes avaient cultivé leur intelli- 
gence, elle aurait été développée aussi bien que 
leur force. Car, quoi qu’on en dise, l'un n'empé- 
che pas l'autre. Timée de Locre a très-bien dit : 
Σώματος μὲν, διὰ γυμναστικᾶς καὶ ἰατρικᾶς, ψυχᾶς δὲ 
διὰ παιδείας καὶ φιλοσοφίας. 

Philostrate là-dessus est parfaitement d'accord 
avec Timée de Locre; il indique clairement les das 
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PH itdécité' estitfid'etiéeux où é'est la gYfnnas 

{1488 que le avaht docteur de Pérgzmé a veutn'dérrée 
diekd’ihe manière trés-inpémieust ; ἢ ἃ ättadtiéinén 
ΤΣ mais l'athlétique, commet eheétalt 

tn τὶ différent: vindis que l'athkétique esturiterrie 
générique que lesranciens attribuent h:toute sovte 
d'exéreice, à la course, au pancrace, à la lutte, ete: ; 
118 ‘appelhient éeux qui s'exerçaient, 10h γυμνάζο- 
μένους, mais αϑλητὰς, et on les nommait Mwsii, 

même de son temps, comme an le voit dans l’où- 
vrage de Philostrate qui se sert indifféremment des 

termes ἀθλητὶς et αγωνιστὴς, le premier dérive de 

θλος, et le second de ἀγών. Ainsi l'athlétique n'est 

que synonyme de gymnastique. Pollux avait raisqn 
de donner le mème sens aux termes αθλῆασχεν" de 

(θλέω et poétiquement ἀεθλέω et ἀεθλεύω)-. γνμ- 

γάσασθαι, πονῆσαι». ἀγωνίσασθαι ; cependant les .ver- 
bas γυμνάζω, γνυνάζομαι et les adjectifs 'γυμνασ- 

ὁτιὸ: γ γυμναστικὴ , SOUS-entendu τέχνη, dérivent de 

γυμνὰς) nu, et introduits dans le cirque depuis la 

loi rapportée par Barinos : Νόμος ἦν γυμνοὺς εἰς τὸν 

“dyôva εἰσόρχεοθαι. Cette loi paraît avoir été faite 
depuis l'institution de H lutte qui eut lieu àla dix- 
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huitième. Oiympiade , ‘etdepeñsrcelle dle-larftèctionx > 
La, doiïsvelatine aux] gymnastcé $at {116 odapuis'| 
Phérénice,:flle de Diagére, dont-patte Phibaétrabe: 
page 20, laquelle déguisée en: homme ;‘entrandans 
le.airque pour éxencer sen: fs, montre: læsipiiqai 
condemnait à. mortila femme r:qui'ioseraltr entre? 
dans les heux des exbréices. Ainsi‘ γνυάνάσω é6 υμαι 
νάζομαι, yvuvasrie, γυμνήτὴς, Elo. ,"clitlété tets "el 
püis que t’on'a commenicé à s'exéreer Πα} evrefigé- 
rent nidans Homère, ni dans Pindare.; qui applique! 
l'adjeerif γυμνὸς à quiconque pareourait le ‘stade 
sans être armé : ᾿ Ft 


Ἐν τε γομνοῖσι σταδίοις. 73... 1, 31. 
en opposition des coureurs armés de bouclier 
ἕν τ᾽ ἀσπιδοδούποισιν ὁπλίταις δρόμοις. 


Je me suis permis de faire cette digression pour : 
faire voir que le terme αθλητικὴ désignait tous les. 
exercices, tandis que γυμναστιχὴ 8e rapportait à: 
ceux que les athlètes et les gymnastes faisaient à: 
nu, et que le docteur de Pergame attaque la gym-: 
nastique sous le nom d’athlétique, et il devait le 


faire parce que lui-même reconnaît l'utilité de la 
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gyænastiqué ;ianiti qu'en le! voit 'dagsiif hote que! 
j'aivmise ἃ}1 4] pagè 9, peurue pas:paraltseren! don: 
tradsotiadi tee 1ng-même. Néanihoinsibètte attaque 
faite ingémeusement| etsoutenye par:tous led argu= 
moptsquel’artoratoireluia fournis, loindediminuer- 
san grandi mérite:, -aponte nérhe :à:8a gloire en lle 
moutragt.uu orateur aussi habile qu'il est savant 
médesia..et, philosophe distingué. 

Monsieur la Baron, les fastes.de la Théolagie et 
dé JaiPhilosaphie viennent d'être enrichiis, grâce à 
vous, de l'ouvrage inédit de Gennadius ; ceux des 
arts le seront aussi, grâce encore à vous , par la 
publication de l'écrit inédit de Philostrata de 
Lemnos, le seul traité qui nous soit parvenu de ce 
savant écrivain et auteur d’un grand nombre d'ou- 
vrages, énumérés par Suidas et perdus pour nous. 
J'ai cru devoir le publier avant le second livre de 
Gesnadius pour me délivrer d’une pure chicane 
L'histoire de cet unique manuscrit est longue et 
peine de souvenirs amers, je ne veux pas y en- 
trer, je tâche de l'oublier d’après les conseils d’Eu- 
ripide , 

ὥ πότνια λήθη τῶν χακῶν ὡς εἴ σοφή. 
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Je viens de lire dans le journal de Minerve, que 
M. Eva. Ζάπας, inspiré par les mêmes sentiments 
que les vôtres pour la gloire de la Grèce, veut éta- 
blir les jeux olympiques à Athènes, etla pablicaton 
de notre Philostrate’ paraît à propos. J'en parlerai 
à la suite des notes. 

En attendant, je termine mon Épiître dédicatoire 
en vous renouvelant ma reconnaissance et l’expres- 


sion de mes respects. 
Μιποῖρα MYNAS. 


Paris, le 9 septembre 1858, 


-- .οὐο--- 


ΒΙΟΣ ΦΙΛΟΣΤΡΑΤΟΥ ΚΑΤΑ ΣΟΥΙΔΑΝ- 


Φιλόστρατος ὁ πρῶτος, λήμνιος, υἱὸς Βήρου. Πατὴρ δὲ τοῦ 
δευτέρου Φιλοστράτου, σοφιστὴς χαὶ αὐτὸς, σοφιστεύσας ἐγ, 
᾿Αθήναις, γεγονὼς ἐπὶ Νέρωνος, ἔγραψε λόγους πανηγυρικοὺς 
πλιίστους, καὶ λόγους ἐλευσιναχοὺς, Μελέτας, Ζητούμενα 
παρὰ τοῖς ῥήτορσι, ῥητορικὰς ἀφορμὰς, περὲ τοῦ ὀνόματος, 
ἔστι δὲ πρὸς τὸν Σοφιστὴν Αντίπατρον" περὶ τραγῳδίας βι- 
GAlx γ΄. ΓΥΜΝΑΣΤΙΚΟΝ, ἔστι δὲ περὶ τῶν ἐν ὀλυμπίᾳ ἐπιτε- 
λουμένων᾽ Λιθογνωμικὸν, Πρωτέα, Κύνα ἢ σοφιστὴν, Νέρωνα, 
Θεατὴν᾽ Τραγωδίας μγ΄, καὶ Κωμῳδίας ιδ΄, καὶ ἕτερα πλεῖστα 
χαὶ λόγον ἀξια. ᾿ 


APUITA L'EST ἢ Ve γρ τε 
Et SA LEE | ὑλρ ἰχ τπσθεν, αἱ κον τε αἰ ἀπ χε ὦ εἰ 


κενροον ἈΦΙΛΟΣΤΡΑΤΘΎ \: ὁ 4 


νά. .ὦ ΤΟΝ net on ΟὟ κεν ἡ EL 


Ὁ ΠΈΡΙ TYMNASTIKHE. , 


r'atoiff ΄ ι 1 ι 4} e 


seigut as av “ον Τὴ tte 6 ἢ 


. è - 
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οφίαν -ἡγδμεθα “καὶ τὰ τοιᾶυτα μὲν" οἷον φιλοσο- 

φῆσαι χαὶ εἰπεῖν σὺν τἄχνῃ . ποιητυκῆς, τε. ἄψα- 
σθαι, καὶ μουσικῆς, καὶ γεωμετρίας, καὶ νὴ Δίαγ᾽ ἀσ- 
τρονομίας, ὅση μὴ περιττή. Σοφία δὲ καὶ τὸ χοσμῆσαι 
στρατιὰν (a), καὶ ἔτι τὰ τοιαῦτα. ἰατρικὴ πᾶσα nai 
ζωγραφία, καὶ πλάσται, καὶ ἀγαλμάτων εἴδη, καὶ κοῖλοι 
λίθοι.) καὶ κοῖλος σίδηρος" Βάνανσοι δὲ ὁπόσαι, δεδόσθω 
μὲν ἀυταῖς, τέχνη » καθ᾽ ἣν ὄργανόν τι χαὶ σχεῦος ὀρθῶς 
ἀποτελεσθήσεται. Σοφία δὲ ἐκείναις (6) ἀποχείσθω μόναις, 


ἃς εἶπον" ἐξαιρῶ (y) κυδερνήτην τῶν βανάυσων᾽ ἐπειδὴ 


ἐγέγραπτο στρατείαν, — (6) ἐν τῷ ἀντιγράφῳ ἐς ἐκείνας 
μόνας, — (y) Ἐν τῶ ἀντιγ. ἐξαίρω. 


£ 1; STADEMPATDOT: : " 
étorpuy τε σύνεσιν, χαὶ ἀνέρων", ταὶ τῶν ἀδήλων" tre 
τος. Ἑαῦτα μὲν, ὧν ἕνεκά pot εἴρηται: δειχθήσεταιι : 

- Πὲρὲ δὲ Γυμναστικῆκ" (α) σοφίας, χέγομεν οὐδὲ ais 
ἐλάττω téyune, Dore εἰς" ὑπαρνάματα: ξυυθεῖμαι τοῖς 
βουλομένοις γυμνάζειν. Η μὲν γὰρ πάλαι Γυμναστυκὴ 
Μώλωνας ἐπόιει, καὶ ἱπποσθένας, Πουλυδαρμικυτάς τες 
καὶ Πρωτομαχους ) καὶ Γλαῦχον τὸν Διμύλου (6); καὲ 
τοὺς πρὸ τόυτων ἔτι ἀθλυτάς᾽ τὸν Πυλέα δήπον χαὶ τὸ 
Θησέα, τὸν Ἡρακλέα αὐτόν. H ὃ ἐπὶ τῶν πατέριον » 
ἥττους μὲν οἷδε, θαυμασίους δὲ καὶ μεμνῆσθαι ἀξίηυς. 
Ηδὲ νῦν καθεστεκνῖα. μεταδέδληκεν οὕτω τὰ τῶν ἀθλυ»-- 
τῶν, ὡς vai. τοῖς φιλογυμναστοῦσι τοὺς πολλοὺς ἄχ- 
θεηθαι. 

Δοχεῖ δέ μοι διδάξαι μὲν τὰς αἰτίας, δι᾿’ ἃς ὑποδέδωκε, 
ἔνμβαλόσθαι (y) δὲ γυμνάζουσί τε xat γυμναζομένοις, ὁ» 

(α) ἴσμεν, τοῦ Γαληνοῦ ἐν τῷ β' τῶν ὑγιεινῶν φράσαντος, 
Συντάγματα περὶ διαφόρων τρίψεων γεγραμμένα, Γυμν αστικὰ 
χαλούμενα, χαὶ μάλιστα τὰ τοῦ γυμναστοῦ Θέωνος. Καὶ ὅρα τὰ 
ἐχέϊ, καὶ ὅσα φησὶν ἱπποχράτης ἐν τῷ κατ΄ ἰητρεῖον, — (6) ΓΝ 
ταῖς τοῦ Παυσανίου ἐχδόσεσι γράφεται Δημόλοο; H διάφαρος 
αὕτη γραφὴ παρεμφαίνει τὴν ταότοφωνίαν τοῦ κε καὶ τοῦ ἢ.3.Ξ 
(y) Συομδάλλομαι τὸ συναίρομαι καὶ ἐπικουρῶ, πάθητικῶς mon 


ΠΕΡῚ ΘΠΡΥΜΝΆΣΝΥΚΗΣ. 8 
φεάσοϊο οἷόρε ιἀπολογήσασθαί re ὑπὲρ ris. φάσοος ἀχομόυσος 
καχῶς; ἐπειδὴ παρά πολὺ τῶν πάλαι οἱ κῶν αἰθλήτοιϊ (o)° 
λέοντας. vevydp. βόαχει καὶ γῶν "“φανλοτέρονᾷ οὐδὲν" ξῶν 
τευχυνῶμ. καὶ, ἵππων» καὶ. ταύρων; ταὐτὸν χρῆμα: -καὶ 
τὸ εἰριδάνδαχ δὲ αὐταῖς ἥκον: ἄμπελοί τε. ὅμοιαι. ἔτει, χαὶ 
σϑχῆς:. δῶρα“. yauddü τειχαὶ τργύρον καὶ "λίθων. οὐδῥἠ 
ποαρύλοξεν,, ἀλλ᾽. ὡς αὐτὴ ἐνόμασε , τοῖς προτέροις. ὅμοιοι 
φύτι νπάυσα.. ἀθλητῶν - δὲ: ὁπόσαι κερὶ αὐτοὺς: ἦσαν 
épée οὐχ ἡ φύσις ἀπηνέχθη,» φέρει γὰρ δὴ ἔτι θυμοδι» 
δεῖς: εὐειδεῖς, ἀγχίνους" φύσεως γὰρ ταῦτα τὸ δὲ μὴ 
ὑγιῶς γυμνάξεαθαι, pride ἐῤῥωμένως ἐπιτηδεύξει, ἀφείλετο 
τὴν φύσωι τὸ ἑαυτῆς χράτος. Καὶ ὅπως μὲν ξννέδη ταῦταν 
δηλώσω ὕστερον. Πρῶτον δ᾽ ἐπισκεψώμεθα δρόμου. ai 
τίαῳ. καὶ πυγμῆς» καὶ πάλης, καὶ τῶν τοιόντων., καί ἐξ 
ὅγου ἤρξατο ἕκαστα, nai ἀφ᾽ ὅτον. Παρακείσεται δὲ 


! ΝΕ ᾿ ΝΕ 
ἁπανταχοῦ τὰ τῶν Ἡλέιων (6)" δεῖ γὰρ περὶ τὰ τοιαῦτα 


Fe nv 


ἐκ τῶν ἀκριδεστάτων φράζειν. 

£a 4 

φξρόβενον, ἐνέργμαν σημαῖνον, δοτικῇ συντάσσεται" οἷον, 
φαμβάλλονται ἡμῖν πρὸς τοῦτο, Βαρῖνος. — (α) ἄναντα- 
πόδοτον sance δέον εἰπεῖν ὃ ποδ εἐ στερι" ὁ δὲ παρέλιπεν ἑχὼν; 
va qd δοιῶρρῆσαι ἀυτοῖς δόξεις, — (6) Ἡλείαυς͵ δ᾽ ἀγωγοθετεῖν, 
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4 ΦΙΛΟΣΤΡΑΤΟΥ τ΄. 


ÿ ous ge Ὁ . - ͵ à , » "κα 
Ἔστι τοίυν ἀγωνίας. ξυμεάσης τὰ μὲν γοῦφα ταῦτα" 


Στάδιον, Δόλιχος; OrÂirré » Démos; ua’ -τὰ τβαρύ- 


τερα δὲ, Ἡαγκράτιον, Πάλη, Ἐυγμή (α). Πένταθλος, δὲ 
ἀμφοῖν ξυνηρμόσθη. Παλαῖσαι μὲν γὰρ καὶ δισκεῦσαι 
βαρεῖς (6), τὸ δὲ εἰκοντῖσαι; ᾿πχδῆσαι » χαὶ δραμεῖν; 
χοῦφοί εἰσι. Πρὸ μὲν δὴ ξάσονός καὶ Ἱπηλέως; ἅλμα ἔστε- 
φανοῦτο ἰδίᾳ, καὶ δίσκος ide, καὶ τὸϊ ἀκόντιον, δἴρχει πῇ 
νίκῃ (y) κατὰ τοὺς χράνους. δὺς. ἡ: Ἀργὼ ἄπλει. Τελα- 
μὼν μὲν | χράτιστα ιἐδίσκευε. . Αυγκεὺς δὲ . ἠχόντιξὲν" 
ἔτρεχον δὲ χαὶ ἐπήδων. οἱ ἐκ Βορέου (δ).: Πυλεὺς δὲ» 
ταῦτα μὲν ἦν δεύτερος, ἐκράτει δὲ ἁπάντων πάλῃ. Ο 
πότ᾽ οὖν ἠγωνίζοντο ἐν Λήμνῳ, , φασὶν ἰἄσονα Πηλεῖ 
χαριζόμενον, ξυνάψαι τὰ πέντε, καὶ Πηλέα τὴν νίκην 


ὄυτω ξυλλέξασθαι, πολεωικώτατόν τε νομισθῆναι᾿ τῶν 


"2 . Ὁ 


ὡς χάλλιστα τοῦτο Ν φησὶ Στράτόνικος παρὰ Πλου- 
τάρχῳ ἐν βίῳ Λυχούργου" φησὶ δὲ καὶ ἀνωτέρια « Ἐπαινούγκων 
τινῶν τοὺς HAbtouc ,. ὡς καλῶς τὰ ὀλύμπια καὶ δικαίως 
ἄγοντας.» 

(α) « ἔστι δὲ ἡμῖν καὶ ἄλλα γυμνάσια Ἰοιάῦϊτα, πυγμῆς καὶ 
δίσκου, καὶ τοῦ ὑπεράλλεσθαι ». Λόυχιᾶν, ἀνάχαρ. — © Arr 
λονότι ἀγῶνες, ὁμόιως καὶ χοῦφοι ἀγῶνες δηλονύτι, — 
(y) ἢν ἐν τῷ ἀντιγρ' ἡ νίκη. — (δ) Παῖδες δηλονότι. 


ΠΕΡῚ ΓΥΜΝΑΣΤΙΚΗΣ. ὃ 


ν Ἦ “ ; + Ù ᾿ 3 ΠῚ 32 4 , 
ἔφ ἑαντοῦ᾽ «διά τε τὴν ἀρετὴν » ἦ ἐχρῆτο εἰς τὰς μάχας, 
διά τε τὴν εἰς τὰ “πέντε ἐπιτήδευσιν, οὕτω πολεμικὴν 


- οὖσαν; ὡς καὶ οἰκοντίζειν ἐν τοῖς ἄθλοις. 
à ᾿ « 


νι; ᾿Δολίχου δὲ αἰτία ἦν ἥδε.. 
t ᾿ς ᾿ ΝΥ 


i ω » EN 


= Δρομοχήρυχες ἐξ, ἀρμαβίας ἐφοίτων εἰς τὴν Ελλάδα 
εἰ τῶν πολερακῶν ἄγγελοι, καὶ ἀπείρητο αὐτοῖς μὴ ἱππεύειν,. 
"αλλ ἀντουργοὺς εἶναι τοῦ δρόμον" τὸ ἀεὶ οὖν ἐν βραχεῖ 
᾿ τῆς ἡμέρας διαδραμεῖν στάδια, ὁπόσα ὁ Δόλιχος, 


᾿δρομοχήρυκας εἰργάζετο, χἀὶ ἐγύμναζε τῷ πολέμω. 


Στάδιον (x) δὲ ὧδε εὕρνται. 

Θυσάντων Ἠλείων, ὁπόσα νομίζουσι, διέκειντο (6) τὰ 
ἑερᾶ" πῦρ δὲ αὐτοῖς οὕπω ἐνέκειτο. Στάδιον δὲς οἱ δρομεῖς 
ἀπείχοντο τοῦ βωμοῦ᾽ καὶ εἱστήχει πρὸ αὐτοῦ ἱερεὺς 
λαμκαδίῳ͵ βραδεύων᾽ καὶ ὁ νικῶν ἐμπυρίσας τὰ ἱερὰ 

+ ὀλυμπιονίκης ἐπήει.. 


» 5 


ja -(@). Hv & τὸ στάδιον pxd (124) ὀργυιῶν. — (6) ἀντὶ τοῦ ηὐ- 
.. τρέπιστο, | ἔχειντο ὡς ἔδει γε χεῖσθαι, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς καὶ ὡς 
᾿ ἔτυχε. 


κι 
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εἰ, So ("Δίαϑλόε. - τον διῶνν κυ; 
Ἐπειδὴ Ἠλεῖοι θύσειαν, ἔδει μὲν καὶ τοὺς ἀπαντῶντας 

Ἑλλήνων θεωροὺς θύειν" ὡς δὲ μὴ ἀργῶς ἢ πρόδοδος 

αὐτῶν γίγνοιτο, ἔτρεχόν oi Δρομεῖς ἀπὸ τοῦ βωμὸ 

στάδιον, οἷον χαλοῦντες τὸ Ελλυνιχὸν" χαὶ πάλι εἰς 

ταὐτὸν ὑπέστρεφον ἀγγέλλοντες (a); ὄτὶ δὴ ἀφἕξοιτο à 


Éd χαῴουσα. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ Διαύλου. ᾿ “᾿ 


Adpouor (6) ὁπλῖται. 
Οἱ ἄδρομοι δὲ ὁπλῖται πολλοὶ μὲν, καὶ μάλιστα οἱ 
" AT 7 8 sr εὐ, Ἢ , ΝΕ 
χατὰ Νεμέαν᾽ οὗς ἐνόπλους τε καὶ ἱππίους ὀνομάζουσιν 
» , 0 “- 3 ῃ , “, ε , 
ἀνάκεινται δὲ τοῖς ἀμφὶ Τυδέα τοῖς ἑπτά. 
Ολυμπιακὸς ὁπλίτης. 
Ο δέ γε ὀλυμπιακὸς ὁπλίτης, ὡς μὲν Ηλεῖοί φασιν, 


ἐτέθη, διὰ ταῦτα. ΠΠόλεμον Ἠλεῖοι Δυμαίοις ξυνῆψαν, 


(a) Εγράφετο, οἱ ἀγγέλλοντες, ---- (6) Τὸ δὲ ἄδρομοι ἔχει 
τὸ a ἐπιτατικὸν, οὐχὶ στερητικὸν, ἀντὶ τοῦ πολύδρομοι" | μαρ- 
τυρεῖ δὲ χαὶ τὸ ἐν τοῖς ἑξῆς ἱππίους, οὕτω χαλουμένους διὰ τὴν 
τῶν ποδῶν ταχύτητα᾽ οὐ γὰρ ἵπποις ἐχρῶντο, ἀλλ᾽ αὐτόδρομοι 
ἦσαν. Καὶ τὸν Αιολον δὲ χεχλῆσθαι ἱππιτίδην διὰ τὴν τῶν ποδῶν 
ὠκύτητα φησὶ Νικόμαχος σελ. 25. ἄριθμ, Θεολογούμ. Πλὴν 
εἰμὴ ὁ ἀντιγράφων, ἀντὶ τοῦ εὔδρομοι, ἔγραψεν ἄδρομοι. 


ΠΕΡῚ FYMNASTIKHS. À 
οὕτω τοι ἀκήρυκτον, ὡς μκδὲ τῆ Ολύμπια ἀνοχὰς (x) εἷ- 
a". γιᾳώγτων. δ᾽ αὐτῶν Ἡλέιων (6) κατὰ τὴν τῶν 
ἄθλων ἡμέραν , ὁπλίτης λέγεται τῶν ἀπὸ τῆς μάχες 
εἰςὸραμεῖν εἰς τὸ στάδιον ἐναγγέλια ἀπάγων τῆς vin. 

. Ταντὶ δὲ πιθανὰ μὲν; ἀκούω δ᾽ αὐτὰ καὶ Δελφῶν, 
ἐπειδιὰ πρὸς ἐνίας τῶν Φωκίδων ἐπολέμησαν" καὶ Ἀργείων, 
ἐπειδὴ πολέμῳ συνεχεῖ πρὸς Λακεὰδπχιμονίους ἐτρίθοντο᾽ 
καὶ Κυρινθίων, ἐπειδὴ καὶ ἐν αὐτῇ τῇ Πελοποννήσῳ, 
καὶ ὑπὲρ τὰ ὅρια τοῦ ἰσθμοῦ ἐπολέμουν. Ἐϊμοὲ δὲ ἕτερα 
περὶ ὁπλίτον δοχεῖ. Φυμὶ γὰρ νενομῖσθαι μὲν αὐτὸν Ex 
πολεμικῆς αἰτίας (y), παριέναι δ᾽ εἰς τοὺς ἀγῶνας πολέ- 
μον ἀρχῆς ἕνεκα, δυηλόυσης τῆς ἀσπίδος, ὅτι πέπανται 
ἡὶ ἐκεχειρέα, δεῖ δὲ ὅπλων. Εἰδὲ μὴ ῥᾳθύμως ἀκούεις τοῦ 
XÉDUXOS ὁρᾷς ὡς ἐπὶ πάντων χυρύττει (δ)" λήγειν 

(a) ἐχεχειρία γὰρ ἐνενόμιστο κατὰ τὴν τῶν ὀλυμπίων 
ἑορτὴν, φησὶ Πλούταρχος ἐν Οίῳ Λυκούργου ..---- 6) ὅρα Παυσαν. 
Ἡλειακ. βιό. γ΄. — (y) Ταῦτα οὖν πρὺς τὸν πόλεμον ἐξήρτη- 


ται ἅπαντα, χαὶ πάνθ᾽ ὁ νομοθέτης, ὥς γ᾽ ἐμοὶ φάινεται, πρὸς 


τοῦτο ὄλέπων συνετάττετο. Πλάτων, νόμ. λογ. À. 
(δ) Δήγει μὲν ἀγὼν, ὁ τῶν καλλίστων 
ι ἄθλων ταμίας" 
xapbç δὲ χαλεῖ μηχέτι μέλλειν, δΔουχ, Δημώναξ. 


8 . ΦΙΛΟΣΤΡΑΤΟΥ͂ 
μὲν τὸν τῶν ἄθλων ταμίαν' τὸν ἀγῶνα, τὴν 
σάλπιγγα δὲ τὰ τοῦ ἐνναλέου σημαίνειν, προ- 
καλουμένην δὲ τοὺς νέους εἰξ ὅπλα. Κελεύει δὲ Touré τὸ 
χήρυγμα καὶ τοὔλαιον ἀβαμένονς. ἐκ ποδῶν ποι 
φέρειν" ὡς οὐχ ἀλειφομένους, αλλ ὡς πεπαυμένους 
τοῦ ἀλείφεσθαι. ὍΝ 

ἄριστος δὲ ὁ κατὰ Βοιωτίαν χαὶ Πλάταιαν édite 
ἐνομίζετο Qué τε to μῆκος τοῦ ὁρόμου, διά τε τὴν 
ὅπλισιν ποδήρη οὖσαν χαὶ σκεπάζονσαν (α) τὸν ἀθλητὴν, 
ὡς ἂν εἰ καὶ μάχοιτο, διά τε τὸ ἐπ᾿ ἔργῳ λαμπρῷ 
χείαθαι τῷ Μυδιχῷς διά τε τὸ νομῖσαι ταῦτα ἕλληνας 
κατὰ βαρβάρων" καὶ μὴν χαὶ διὰ τὰν νόμον, τὸν ἐπὶ 
τοῖς ἀἰγωνιουμένοις χείμενόν, ὡς νενόμικεν ἡ Πλάταια τὸν 
γὰρ ἤδη παρ αὐτοῖς ἐστεφανωμένον, εἰ ἀγωνΐτ 
ζοιτο αὖθις, ἐγγυητὰς ἔδει καταστῆσαι τοῦ 
σώματος" θάνατος γὰρ ἡττωμένῳ προσετέταχτο" 

Πυγμὴ δὲ Λαχωνιχὸν εὕρημα" 

moi εἰς Βέδρυκάς κοτε βαρδάρονς ἦλθεν ἄριστε τε ἀὐτῇ 
“Πολυδεύχης ἐχρῆτο᾽ ὅθεν οἱ roma αὐτὸν ἐχ ταύτης (δ᾽ 
7" (a) Ἐν τῷ ἀντιγ. σχευάζουσαν. Ὁ τα Ἐν τῷ ἄντηράφῳ 
ἐχτούτων οὐκ ὀρθῶς, εἰμὴ ὁ Φιλόστρατος ὑπονοοϊή, ἰὰς 


ΠΕΡῚ ΓΥΜΝΑΣΤΙΚΗΣ. 9 
ἦδον. Εἰπύκτενον δὲ οἱ ἀρχαῖοι Λακεδαιμόνιοι διὰ τάδε. 
Κράνη Λακεδαιμονίοις οὐκ %v, οὐδ᾽ ἐγχώριον ἡγοῦντο 
οὴν ὑπ᾽ αὐτοῖς μάχην, ἀλλ᾽ ἦν ἀσπὶς ἀντὶ χράνους τῷ 
per” ἐπιστήμης φέροντι" ὡς οὖν φυλάττοιντο μὲν τὰς κατὰ 

τοῦ προσώπου πληγὰς , πληττόμενοι δὲ ἀνέχοιντο, πυγ- 
| μὴν ἐπήσκησαν᾽ καὶ τὰ πρόσωπα οὕτωξ ἐξεγυμνάζον- 
to (a). ΤΠροϊόντες dE μεθῆχαν τὸ πυχτεύειν, καὶ τὸ 
παγχρατιάζειν ὑμοίως, αἰσχρὸν ἡγούμενοι διαγωνίζεσθαι 
fadra, ἐν οἷς ἐστιν, ἑνὸς ἀπειπόντος διαδεδλῆσθαι τὴν 
Σπάρτην, ὡς μὴ εὐψύχου (δ). 

ὥπλιστο δὲ ἡ ἀρχάια πυγμὴ τὸν τρόπον τοῦτον᾽ εἰς 
Ex ταύτης ταῦ Πολυδεύχους νίχας" τὸν δὲ Βεδρύχων βασιλέα 


ἄμυχον φησὶ Βαλέριος ὁ Φλάχχος, καλῶς πυχτέυοντα ὑπὸ τοῦ 
Πολυδεύχους θανατωθῆναι᾽ | | 
| ‘Sparta Therapnaea pugilem cum gymnade pinguem 
Stratum Bebryciis Amycum suspexit arenis. 
᾿ | Apyov. 
(2) « ἕπεσθαι δὲ τούτοις ἄλλα σύμπαντα κατὰ μέρος ἀγαθὰ 
.» Ex γυμνασίων γιγνόμενα, διὰ μὲν τὴν σχληρότητα τῶν ὀργά- 
σνων, τήν τε δυσπάθειαν αὐτῶν, χαὶ πρὸς ἐνεργείας εὐτο- 
» νίαν... » Γαληνοῦ ὑγιεινῶν λόγῳ β΄. — (6) ἔδει ἄψυχον 
εἰς τὴν Σπάρτην ἀναφερόμενην᾽ ὁ δὲ πρὸς τὸ ἀπειπόντος 
ἀπέδωχε, Ὃς. , 


10 -, HAOSTPATOY .. 


στρόφιον οἱ τέτταρες τῶν δαχτύλων ἐνεδιδάζομςο" καὶ ὑπὸ. 
ρέϑαλλον τοῦ στροφίου τοσοῦτον 5 ὅσον εἰ ξυνάγοιντο,,, πὺξ 
εἶναι. Ξυνείχοντο δὲ ὑπὸ σειρᾶς. ἣν καθάπερ ἔρεισμα ἐξέ-- 
ὄληντο ἐκ τοῦ πήχεος" νυνὶ δ᾽ αὖ μεθέστηκε (α)" ῥινοὺς 
γάρ πιοτάτων θοῶν ἕψοντες, ἱμάντα ἐργάζονται πυχτιχὸν 
ὀξὺν, καὶ προεμδάλλοντες (6). O δέ γε ἀντίχειρ, οὐ ξυλ- 
λαμβάνει τοῖς δαχτύλοις τὸ πλήττειν» “ὑπὲρ συμμετρίας 
\ 
τῶν τραυμάτων, ὡς μὴ πᾶσα ἡ χεὶρ μάχοιτο᾽ ὅθεν τοὺς 
ἱμάντας τοὺς ἀπὸ τῶν σνῶν ἐκκρίνουσι τῶν σταδίων, 
ὀδυνγρᾶς ἡγούμενοι τὰς ar αὐτῶν TAryds καὶ δυσιά- 
τους. | 
Παάλη, Παγκράτιον. 

Παάλη δὲ καὶ Παγχράτιον ὡς εἰς τὸ πρόσφορον τῷ πο- 
λέμῳ εὕρηνται. Πρῶτον μὲν drdot τὸ ἐν Μαραθῶνι ἔργον, 
διαπολεμνϑὲν ὄυτως Αθηναίοις, ὡς ἀγχοῦ πάλγς φαίψεσ- 


θαι, προσόντος πολέμον τῷ ἔργῳ. Δεύτερον δὲ τὸ ἐν 


(") « Πὺξ ἀπὸ τοῦ πτύσσω, πτύξω, ἀποδολῇ τοῦ w. πτύσ- | 
» σοντες γὰρτοὺς τῆς χειρὸς δαχτύλους, καὶ οὕτω ὀτρυφνοῦντες 
» (γράφε στροφοῦντες) εἰς πύκνωσιν οἱ Πυγμάχοι ἀθλοῦσιν 
» εἰς γρόνθον συστρέφοντες, ὅπερ κόνδυλόν φασιν οἱ σοφοί, » 
Βαρῖνος. — (6) Év τῇ ἐχδόσει, ἐπιτομῇ οὔσῃ ἀτελεστάτῃ, 


προεμδάλλοντα, 
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Θεβμδηύχαιϊα,; te Aaxedoémotr, κλασθέντων αὐτοῖς 
ξιφῶν": te nat - δοράξων,, πολλὰ ταῖς χερσὶ : ἡνμναῖς 
ἔπραξαν. ΄ 


πόσα δέ ἐστὶν ἐν » ἀγωνίᾳ προτετίμηται πάντων τὸ 


ΜΩ ΝΑ 


παγκχράτιον,, καίτοι ἔνγκείμενον ἐξ ἀτελοῦς πάλης χαὶ 
\ εἷς 

ἀτελοῦς πυγμής' προτετίμηται δὲ παρ ἑτέροις" ὡς Ἡλεῖοί 

γε τὴν πάλην καρτερὰν νενομίκασι, καὶ ἀλεγεινὴν κατὰ 
4 \ + 2 , > = - - 

τοὺς ποιητὰς οὐ μόνον ἐπὶ ταῖς διαπλοκαῖς τῶν παλαι- 

σμάτων. αἷς δεῖ τοῦ σώματος ὑγροῦ καὶ εὐκόλον, αλλὰ 


καὶ τῷ πρὸ αὐτῶν a ἰγωνίζεσθαι τρὶς" ἐπεὶ δεῖ τοσούτων 


διαπτωμάτων. 


ΠΙαγχράᾶτιον γοῦν καὶ πυγμὴν xx πάλην ἀκϑνιτὶ 
= Q é 5 
στεφανοῦν δεινὸν ἡγόυμενοι) τὸν παλαιστὴν οὐκ ἀπε- 
΄ . ©? \ «€ ἢ + 4 ’ / , 
λάυνουσιν᾽ ἐπειδὴ ὁ νόμος τὴν τοιαύτην νίκην μόνην 
ξυγχωρεῖν φησι», τῇ γυρῇ καὶ ταλαιπώρῳ πάλῃ. 
| > 3 9 «€ 7 
Καὶ σαφὴς ἔμοιγε ἡ αἰτία, δι΄ ἣν ὁ νόμος οὕτω προστάτ- 
᾿ 4 + ᾿ Ÿ - 48, 
tea” τοῦ γὰρ δὴ ἀνωνίσασθαι ἐν Ολυμπίᾳ δεινοῦ ὄντος, 


χαλεκώτερον ἔτι τὸ γυμνάζεσθαι δοχεῖ. 


; 3 
Τὰ μὲν οὖν τῶν κούφων γυμνάσεται ὁ Δολιχοδρόμος, 


ὀχτώ πον ἣ δέκα στάδια, καὶ ὁ Πένταθλος, τὸ δεῖν απὸ 


“ Yes 


[9 ΦΙΔΟΣΤΡΑΤΟΥ͂ 


τῶν ἀντῶν ν (a). 6 δρομεῖς δίαυλον, ἡ ἣ στάδιον, ἢ ἡ ét 
᾿ ἀπὸ τῶν τριῶν' χαλεπὸν ἀπὸ τῶν τοιούτων οὐδέν᾽ ὁ γὰρ 
τρόπος τῶν γυμνασίων ὃ ὁ αὐτὸς, HVTE Ἠλεῖοι γυμνάξωσιν, 


Avte ἕτεροι. Ο δὲ . βαρύτερος ἀθλητὴς γυμνάζεται Ὁ μὲν 


᾿ Ὁ 
[Ὁ ι + 


ὑπὸ Ἡλείων κατὰ τὴν ὥραν τοῦ ἔτους ) ὅτε μάλιστα: ὁ. 


(α) ἐρεῖ κἀν τοῖς ἐφεξῆς. « Γυμναστέοι δὲ πένταθλοὶ μὲν, τὶ 
» ἀπὸ τῶν χούφων »" μήτοιγε χἄνταῦθα᾽ γραπτέον, τὶ ὃ εἶν. 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν, ἀχλ᾽ ἐατέον τὴν γραφὴν ᾿ἐννοου)μένης τῆς 
κατὰ, χατὰ τὸ δεῖν. ἀπὸ τῶν αὐτῶν. Πένταϑλον᾽ οἱ μὲν δὴ δὴ 
περὶ ἱερῶν ἀγώνων ἐπισκεψάρενοι, οὕτως aies τοὺς 


. Υ 


ἄθλους μετροῦσι 


ἄλμα ποδὸς, δίσχουτε βολὴ καὶ ἄχοντος ἐρωὴ, 
Καὶ δρόμος ἠδὲ πάλη, μία δ᾽ ἔπλετο πᾶσι τελευτή. 


. Ἀαὶ τοῦτό ἔστι φασὶ πένταθλον" ἕτεροι δὲ οὕτως. | 
Âkpe, πάλαι, δίσκευμα, χοντὰν καὶ δρόμος. 


πίνταῦλος δ' ἢν, πυγμὴ, y δρόμος, δίσκος, καὶ πάλη... - κ᾿ 
Βαρῖνος. 


ὁ δὲ Λογγῖνος παραβάλλων τὸν ὑπερίδην πρὸς τὸν Δημῦσ-- 
θέγην φησίν : « ἔστι γὰρ αὐτοῦ ὁ ὕπερίδης πολυφωνότέρος, καὶ 
| πλείους ἀρετὰς ἔχων, καὶ σχεδὸν { ὕπαχρος ἐν πᾶσιν, ὡς ὁ πέν- 
| ταῦλος, ὦ στὸ τῶν μὲν πρωτείων ἐν ἅπασι τῶν ἄλχων ἀγώνγιο- 
τῶν λείπεοθαι, πρωτεύειν δὲ τῶν ἰδιωτῶν »᾽ ἕν᾿ τῷ περὶ ἡΐψόυς.. 


κεφ. 34. ᾿ 5 Υ a “ 
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ἅλιας τὴν ὕλγν ἐν, χοίλῃ ἀρχαδίᾳ αἴθει (æ) κόνιν δ᾽ ανέ- 
χεται θερμοτέραν τῆς ἀιθιχων ψάμμου. (8 Καρτερεῖ δὲ 
ἐν μεσημβρίᾳ ἀρξάμενος" καὶ τούτων οὕτω ταλαιπώρων 
ὄντων » τὸ ἐπιπον τατον οἱ παλαιστάι εἰσιν᾽ ὁ μὲν γὰρ 


«πύχτης, ἐπειδὰν ὁ ὁ τοῦ: σταδίου καιρὸς, fx , τρωθήσεται καὶ 


᾿ ι Ὁ «3 1" TA 


τρώσει, καὶ προδήσεται ταῖς κνήμαις" γυμναζόμενος δὲ 
σκιὰν τῆς ἐγῳνίᾳς à? ἐπιδείξεται. Καὶ ὁ ὁ ὁ παγκρατιαστὴς ἄγω- 
nés μὲν: πάχτα TRÂTAU, ὁπόήσηι. ἐν πα γκρᾳτίῳ ε εἰσὶ". γυ- 
᾿μνάδετὰι dE ἄχλονξε᾽, καὶ ἄλλων Πάλη à) ταντὸν μὲν 
ἐν προαγῶνι» ταὐτὸν CE καὶ ἐν LOT παρέχεται" γὰρ 


ἑχατέραν πεῖραν, ὁπόσα οἷδε καὶ ὁπόσα ϑύναται. Γυρά 
eur sn or, 5e: SA « , 7: 


(a) En αἱ λεπαραὶ παλαῖσεραι, καὶ πρὸς ἤλίου μεσημδρινὸν 
θάλπος ἐγχονίεται τὸ σῶμα πυχνούμενον, dire τῶν ἐναγωνίων 
πόνων ἀποσταλάζοντες ἱδρῶτες, μεθ᾽ “οὖς λουτρὰ σύντομα, 
καὶ τράκεζα τῇ μετὰ μιχρὸν ἐπινήφουσα πράξει, Luciani 
Amérés, — (6) ἃ Αἱ ὑπαίθριοι ἐν τῇ. ψάμμῳ ταλαιπωρίαι 

“τοῦτο ἡμῖν ἀμυντήριον παρέχουσι πρὸς τὰς τοῦ ἡλίου βολὰς, 
; ν᾽ χρὶ οὐχέτι πίλου δεόμε θα, ὃς τὴν ἀκτῖνα γωλύσει χαθικνεῖσ- 
2e Que τῆς κεφαλῆς. » Λουχιανὸς ἐν τῷ ἀναχάρ. — (1 To pèv 
λιν τῷ πηλῷ ἐκείνῳ; πάλη καλεῖται" οἱ δὲ ἐν τῇ κόνει πα- 
4e δάιηυσι καὶ αὐτοὶ, Τὸ δὲ παίειν ἀλλήλους ὀρθοστάδην, παγκρα- 


» τιάζειν λέγομεν. " 
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τε εἰκότως εἴρηται" γυρὰν «γὰρ πάλης καὶ- τὸ ὀρθὸν. Bu 
Ηλεῖοι στεφανοῦσι τὸν γνμνααστικώτατον:» tai μόνον τοῦ 
γεγυμνᾶσθαι. . ee nd 
Παρελθεῖν δὲ ταῦτα οὐχ ὁμοῦ πάντα εἰς τοὺς ayovas» 
ἐπ᾿ ἄλλῳ τε ἄλλο εὑρισχόμενόν τε ὑπὰ τῆς γυμναστικῆᾳ 
καὶ ἀποτελούμενον. Ἦν μὲν γὰρ πάλαι Ὀλύμπια (α).εἰς 
τὴν τρίτην ἐπὶ δέκα ὀλυμπιάδας σταδίον μόνον" -καὶ 
ἐνίκων ἐν αὐτοῖς Ἠλεῖοι τρὶς ἑπτὰ, Μεσσήνιος (6), Kar 
ρώθιος, Δυμαῖος, Κλεωναῖος, ἄλλος ἄλλεν Ολυμπιάδᾳ, 
δύο δὲ οὐδεὶς ὁ αὐτὸς" ἐπὶ δὲ τῆς τετάρτης ἐπὶ δέκὰ Δίανλας 
μὲν ἤρξατο, Ὑπήνον: (y) δὲ ἐγένετο Ἠλείου ἡ ἐπ᾽ αὐτῷ 
von. Mer ἐκείνην Δολίχον ἀγὼν 5 καὶ ἐνίκα Σπαρτιά- 
τῆς ἄχκανθος. Ανδρῶν δὲ πένταθλον, καὶ ἀνδρῶν πάλην 
ἤσχησεν ἡ ὀγδόη ἐπὶ δέκα Ολυμπιάσιν καὶ ἄνδρα 


ἤδη ἐκάλει πχλαιστήν" Ενίκα πάλην μὲν Εὐ ύδοτος (ὃ 
μ ρ 


(a) ὅρα Παυσαν" ἤλειακ. Ε΄, χεφ. Β΄. — (6) Δαϊκλῆς 
τοὔνομα, ὥς φησι Φλέγων᾽ « Πρῶτος δ᾽ ἐστεφανώθη Δαϊκλῇς 
n Μεσσήνιος" ὃς τῇ ἑδδόμῃ ὀλυμπιάδι στάδιον», Εἰδὲ ταῦθ᾽ 
οὕτως ἔχει, ἐν ταῖς πρὸ τῆς ἑδδόμης ὀλυμπιάσιν οἱ σταδι - 
δρόμοι, ἦσαν ἀστεφάνωτοι. — (y) Παυσανίας, Ἐ΄, κεφ, 4e 
ἥλει. Πισαῖον αὐτὸν λέγει. — (ὃ) Παυσαν. Εὐρύξατος. 
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Αδυδιεύξ' τὰ δὲ πέντε Αἀμπίς -Adawy: Etat δ᾽ ot καὶ 
τὸν Εὐρύδοτον Σκαρτιάτην γράφουσιν. 

Η δὲ τρίτη καὶ εἰκοστὴ Ὀλυμπιὰς , ἄνδρα FO ἐχάλει 
πύχτην" Χαὶ γρατίστως ὁ Σμυρναῖος Ονομαστὸς (α) πυχ- 
τεύσας " ἐνίκησεν, ἐπιγράψας τὴν Σμύρνην ἔργῳ καλῷ᾽ 
ὀπόδαι yep πόλεις ζωνικαί τε καὶ Λύδιάι, ὅσαι καϑ᾽ EX- 
λήσποντόν te καὶ Φρυγίαν" καὶ ὁπόσα ἔθνη ἀνθρώπων ἐν 
Ασίὰ εἰσὶ, ταῦτα ὁμοῦ ξύμπαντα ἡ Σμύρνη ὑπερεδάλετο, 
καὶ στεφάνου Ολυμκιακοῦ πρώτη ἔτυχε. Καὶ νόμους 
ἔγραψεν ὁ. ἀθλητὴς οὗτος πυχτιχόν: ,), οἷς ἐχρῶντο οἱ 
Ἡλεῖοι διὰ σοφίαν τοῦ. méxtou. Καὶ οὐκ ἤχϑοντο oi 
Δρκάδες, εἰ νόλους- ἔγραψέ τις ἐναγωνίους ἐξ [ωνίας ἥκων 
τῆς ἀδρᾶς (δ). | 

Κατὰ δὲ τὴν τρίτην καὶ τριακοστὴν Ολυμπιάδα, Παγ- 


κράτιον μὲν ἐτέθη, μήπω τεθέν. Λύγδαμις δ᾽ ἐνίκα Συ- 


(a) Παυσαν᾽ αὐτόθι, --- (6) ἱστέον ὅτι ὁ Παυσανίας φησὶν" 
« Ἐ δὲ πέμπτη καὶ εἰκοστὴ ἐχάλει τελείων ὅπλων δρόμον, καὶ 
» ἐνίκα Θηδαῖος Παγώνδας ἅρματι ». Év τισι δ᾽ ἐκδόσεσι γράφεται 
« κατεδέξαντο ἵππων τελείων δρόμον ». ἀλλ᾽ οὐ περὶ ἵπ- 
nov καὶ ἁρμάτων τὰ Φιλοστράτου, ἀλλὰ περὶ ἀνδρικῆς ἰσχύος, 
διὸ χαὶ person εἷς τὴν 33 ὀλυμπιάδα, 
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ρακούσιος᾽ μέγας δὲ οὕτω τις ὁ Σικελιώτης ἦν, ὡς τὸν 
πόδα ἰσόπηχνν εἶναι. Τὸ γοῦν Στάδιον ἀνραμεερῆσαι λέ- 
γεται τοσούτοις ἑαντοῦ' ποσὶν.γ ὅσοι τοῦ, Σχαδίοψ; πήχεις 
νομίζονται.. Φασὶ mai παῖδα πένταθλον παρρλβεζα ἐχεῖ 
. κατὰ τὴν ὀγδόην καὶ tprarogtév ὅτε γικῦσαι μὲν Εν- 
τεάδα Λακχεδαιμόνιογ᾽ τὴν δὲ ἰδέαν ταύτχῳ, μηχέτι 
ἀγωνίσασθαι παῖδα ἐν. Κλυμπίᾳ᾽ ὁ δὲ νικήσας ζὸ τῶν 
παίδων στάδιον, κατὰ ἕκτην καὶ τεπαᾳραιχοστὴν ὀλυμς 
πιάδα᾽ τότε γὰρ πρῶτον ἐτέθη" παῖς ἦν καλὸς Πολυμήφ- 
τωρ ὁ Μιλήσιος" ὃς τῇ. ῥύμῃ τῶν ποδῶν -λαγὼν ἔφθανε. 

Πυγμὴν δὲ παίδων, οἱ μέν φασι᾿ ἐπὶ τῆς πρώτης καὶ 
τεσσαραχοστῆς ἄρξασθαι Ολυμπιάδος,, καὶ Φιλήταν Συ- 
δαρίτην νενικηκέναι" οἱ δὲ ἐπὶ τῆς ἑξηκοστῆς λέγουσιν" 
ἐνύκησε δὲ πυγμὴν ὁ Κρέων ἐκ Κέω τῆς νήσον. Δημάργ- 
τος δὲ κατὰ τὴν ἑξηκοστὴν πέμπτην, πρῶτος ὁπλίτον λέ- 
γεται τυχεῖν, Κραεὺς, οἶμαι, ὧν (α). Ἑχατοστῇ καὶ τεσσα- 
ραχοστῇ καὶ πέμπτῃ Ὀλυμπιάδι, παιδὸς παγχρατιαστοῦ 


ἐπεγράφησαν (6), οὐκ οἷθα ἐξ ὅτου δραδέως αὐτὸν 


(α) Παυσᾶν. Häetex. H’, Hpaube φησι, Τὸ δὲ ὁπλίτου &v. 
τὶ τοῦ, ἀσπίδι δραμόντος. — (6) ξυνυπαχούεται τὸ ἄθλα, εἰμὴ 
ἀδλεψίᾳ τοῦ ἀντιγράφου παρώφθη. 
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νοήσαντος, εὐδοκιμοῦντα ἤδη παρ᾽ ἑτέροις" ὀψὲ γὰρ τῶν 
λυμπιάδων, Αἰγύπτον ἤδη στεφανουμένης ἤρξατο" xa- 
χείνη τε ἡ. νίκη καὶ Αἰγυπτία ἐγένετο. ΝΙαύκρατις οὖν 
"ἀνεῤῥ θη. 5. νικῶντος αἐγυπτίου Φαιδίμου (α). 
᾿ Ταῦτα οὐκ ἄν por δόχεξη καθ᾽ ἕν οὑτωσὶ παρελθεῖν 
εἰς ἀγῶνας > οὐδ᾽ ἂν 'σπουδασθῆνοϊ ποτε H λέιοις τε καὶ 
Ἑλλησιν, εἰ πὴ γυμναστικὴ ἐπεδίδου, χαὶ ἤσκει αὐτὰ" nai 
γὰρ αὗται τῶν ἀθλητῶν αἱ νίκαι, καὶ τοῖς γυμνασταῖς 
οὐ μεῖον, ἢ τοῖς ἀθληταῖς πρόκειται. | | 
Τί οὖν περὶ Τυμναστικῆς χρὴ λέγε; τί δ᾽ ἄλλο, ñ 
σοφίαν αὐτὴν ἡγεῖσθαι, ξυγχειμένην μὲν ἐξ ἰατρεξῆς τε, 
καὶ παιδοτριδικῆς, οὖσαν δε τῆς μὲν τελεωτέραν » τῆς δὲ 
μύριόν᾽ ὁπόσον δὲ ἀμφοῖν μετέσχηκεν, ἐγὼ "δηλώσω. 
᾿ Παλαισμάτων ὁπόσα εἴδη ἐστὶ, δηλώσει ὁ παιδοτρί- 
θης, καιρούς τε ὑποτιθέμενος, καὶ ὁρμὰς, καὶ μέτρα, 
καὶ ὅπως ἄν τις ἢ φυλάττοιτο, ἢ φυλαττομένου χρατοί" 
διδάξει δὲ χαὶ ὁ Τυμναστὴς, εἰδότα μέν που τὸν 
ἀβλητὲν ταῦτα. Αλλ᾽ ἔστιν ὅπου δεῖ μεταχειρίσασθαι 
πάλιν, ἢ, παγκράτιον, À καὶ πλεονέκτημα ὑπάρχον ἀν- 
' “© Has ivaX days, ἄλλως μέντοι ὁ Παυσαν, Βιβ. Ε΄. 


χε, ἡ" ταῦτα φησί. . 
4 
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τιπάλων διαφυγξῖνος ἡνἐκχροῦσαν  ὧχ οὐδὲϊ τά εἐςϑέτενσοκυκ 
εἴη (α) "τῷ γνανάστῇ, εμὐτ᾽καὶ" τορδ'ντῶν  τοὐδοςρέδωνο 
εἰδότι. Κατὰ ψὲκ' τοῦτο. δὴν, ἔσάε' αἱ ξέχυκί", χύμ δυς der 
ἀποχαθάραὶ , ταὶ τὸ sais: ὥφελιῖα γὰ salades 
τὰ κατεσκλυκότα 5 areas rs) ἢ ομοτᾳ δαλεῦν,» νὴϑ 
θάλψαι “αὐτῶν, γυμνασταῖς ἐσ" σοί {δ} νἐκεῖνα ; ἢ aûer 
ἐπιστήσεται ὁ παιδοτρέϑης,᾿ ἢ εἰ γεν ὥσχοιτο , mu parc ἀπὲ 
τοὺς παῖδας χρήσεξζαι, βασανίζων ἐλεοβεράσν ἀμρικεανοῦς" 
αἵματος. Τῆς μὲν δὴ πῤῥειρημένης ἐπιστήμης ἡ yum, 
τικὴ τοσούτῳ τελεωτέρα" Πρὸς δέ γε ἰατρικὴν ès ἔχεὰ; 
Νοσήματα ὑπόδαγ »αταῤῥους, καὶ δδέρους χαὶ φθῶας 
ὀνομάξομεν" χοὶ ὁπόσαι ἑεραϊ νόσοι, ἐστρσὲ μὲν παύονοινφ: 
ἐπαντλοῦντές rt, D ποτέζοντες, ἡ ἐπιπλάττοντες". Γυμνώφυς 
τοιὴ δὲ τὰ "τοιαῦτα διαίταις ᾿ἴσχεὶ rat τρόψει. Pébconé- 
τι δὲ ἢ θολωθέντα᾽ τὸ ἐν ὀφθαλμοῖς φῶς» ἢ ὑλισθήσαγτῶς 
τινα τῶν ἄρθρων, εἰς ἐχτροὺς χρὴ φέρειν, ὡς οὐδὲν τόν ᾿ 
γυμνὰστικὴ πρὸς τὰ τοιαῦτα. vs vie 
Ex τούτων μὲν οἶμαι ὠποδεδεῖχθαύ μοι, ὅπόσιγ πρὸς; 
ἑκατέραν ἐπιστήβην ἡ γυμναστικὴ ἐστέν Aokbs dé ‘prose 


sous doter y Στ 


[4 
€ 


(a) Γραπτέον, ἤει. — (6) ὑπονοηξίον ἅπερ ἢ οὐχ | 
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rotaiver sé: αὐτῇ δρᾷν lation mises ὁ, αὐτὸς, οὐδεὶς: 
ét Sao οὖς μὲνιῤνγμάτωκ κἴπεω, ἡδὲς ξυνεέναι πυρεττόν- 
τοὐν εὖ de ὀσθερμεόχεων: τό 4 φθαϊκῶκ ὡγιῷς, ἥπτεται 
χαὶ μεγάλου ὄγτὸς τοῦ κάνε πρακρόξ τι αὐτοῖς ἐξεργόάσασ-. 
θάι Qi φασὶν αἱ ἐχερικρέ πα σαν εγγώσχειν. Γυμνάσ-- 
Ted δὲ οὐκ άν ζδαγγείσιτά rie ὁμοῦ αἄσαν" «ὁ γὰρ Ta. 
δρηβμοιδηράλως,, A LOU πραλριύνχων. καὶ τῶν παγχρατια- 
ζόνσων ex ἐπιστύσεται À ὁ τὰ βαρύτερα. γνμνάζων, 
auf «τᾶς. ἄλλης, ἐπισεήμης ἅψεται ξνμμετοχὴ - μὲν 
το τξχνής fût. ΝΕ ΞΕ 

-χδέμεαις, dE αὐξῆς τὸ φῦναε τὸν ἄνθρωπον, παλαῖσαί 
τε. διακὸν καὶ. πυκτεῦσας». χαὶ, δραμεῖν ἀρθὸν᾽ χαὶ γὰρ 
οὐδὰν. ἀν ( γέωοιςά τι τῶν τοιούτων» μὴ προῤπάρχοντος 
ταήτου, δι ὃ γϑεται᾿ Καὶ ὥσπερ. χαλκευτριῆς: γένεσις ὁ 
οἴϑγρας καὶ ὁ χαλχὸς" Ko γεωργίᾳς γῇ καὶ τὰ ἐχ τῆς γῆς" 
χἀὶ φαὐυσιλίᾳς τὸ εἶναι θάλατταν, οὕτως ἡγώμεθα καὶ 
τὴν γυμναστικὴν ξυγγενέστάτην τε εἶναι καὶ ξυμηνᾶ τῶν 
οὡϑρώτχου» Καὶ λόγος δὲ δεταί τις, ὡς γυμγαστικὴ μὲν 
οὔσω ἐΐη», Προμηθεὺς δὲ εἴη. καὶ γυμνάσαιτο μὲν Προμη- 
θεὺς πρῶτος" γυμνάσειε δ᾽ ἂν ἑτέρους Ἑρμῆς, ἀγασθέιη τε 


> « - e y , ’ s = 9 
αὐτὸς τοῦ εὑρήματος. Καὶ παλαίστρα γε Ἑρμοῦ πρώτη, 
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καὶ οἱ πλασθέντες δὲ ἐκ Προμηθέως’ ἄνθρωποι δὲ. ἄρα 
οὗτοι εἶεν, τῷ πηλῷ γυμνασάμενοι, ἧ ἐν τῷ (α) ἢ πλάτ- 
τεσθαι ὑπὸ τοῦ Προμηθέως ᾧοντα » ἐπειδὴ τὰ σώματα 
αὐτοῖς ἡ Γυμναστικὴ ἐπιτήδειά τε καὶ ξυγχείμεχα. ἐποίει» 
Πυθοῖ μὲν οὖν καὶ ἰσϑμοῖ , LA ὅπη, ποτὲ τῆς γῆς 
ἦσαν ἀγῶνες, τρίδωνα. ὁ γνμναστὴς ἐμπεχόμενος ᾽ 
ἀλείφει τὸν ἀθλητὴν, καὶ.- οὐδεὶς οἰκοδύαρι ἄκοντα. Ἐν 
Ὀλυμπίᾳ δὲ γυμνὸς ἐφέστηκεν᾽ ὡς μὲν. δόξα. ἐνίων, 
διελέγχοντες Ηλεῖοι τὸν νμναστὴν. ὥρᾳ. ἔτους,» εἰ xap- 
τερεῖν οἷδε καὶ θέρεσθαι" ὡς δὲ Ἡλεῖοί qua. Φερενότη, ἡ 
Podix ἐγένετο θυγάτηρ Διαγόρωυ τοῦ πύχτον᾽ χαί τὸ ἦθος 
ἡ Φερενέκη οὕτω τοι ἔῤῥωτο,, ὡς Ἡλείοις τὰ πρῶτα ἀνὴρ 
δόξαι. εἶρχται γοῦν ὑπὸ τῷ rpiSum ἐν Ὀλυμπίᾳ, καὶ (δ) 
Πεισίδωρον τὸν ἑαντῆς ὑιὸν ἐγύμνασε. Πύχτης δὲ ἄρα 
χαάχεῖνος ἦν, εὔχειρ τὴν τέχνην, καὶ μείων ὀνδὲν τοῦ 
πάππου" ἐπεὶ δὲ ξυνῆχαν τῆς ἀπάτης, ἀποκτεῖναι μὲν 
τὴν Φερενίκην ὥχνησαν, ἐνθυμηθέντες τὸν Διαγόραν, wat 
τοὺς. Διαγόρου παῖδας, ὁ γὰρ Φερενίκης οἶκος, Ολυμ- 
πιονίκαι πάντες. Νόμος δὲ ἐγράφη αὐτοῖς : 


(a) Γραπτέον À ἐν αὐτῷ. — (6) ὁ καὶ ἀντὶ τοῦ, γὰρ. 10! 
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τὸν γοβνασξὴν ἀποδόεσθαι ,"κἀὶ μηδὲ αὐτὸν ἀνέλεγχτον εἶναι. 
φέρει δὲ΄ καὶ σελενγίδὰ᾽ à γυμναστής ἐκεῖ" διὰ τοῦτο 
ἴσωξ, κονίσαϊ “παλαίστρᾳ "τὸν ἀθληζὲν ἐν Ὀλυμπίᾳ καὶ 
ἡλιόὐόθαι νέγχην ἵν᾿ οὖν μὴ λυμάινοιντο τὴν ἕξιν, 
ἡ στλεγγὶς ἀναμιβνήσχει τὸν ἀθλητὴν ἐλάιον, καὶ φησι : 
εὐ 5. ἀν γπβγεξο αὐτὸ οὕτως ἀφθόνως, 

“τ ὡς Ναὶ ἀϑῥνοτ Ἀφ γίζϑιν ἀλείψαντα :(α). 
εὐ Εἰσὶ δ᾽ οἵ φασιν, ὡς γυμναστὴς ἐν Ολυυπίᾳ τεθειμένῃ 
τῇ σιλεγγίδι. τὸν αθλυτὴν ἀπέκτεινε UN καρτερήσαντα 
ὑπὲρ τῆς νέχης, καὶ ξυγχωρῶ τῷ λόγῳ" βέλτιον γὰρ πισ- 
τέύεσθαι ἣ ἀπιστεῖσθαι" ξίφος μὲν δὴ ἐπὶ τοὺς πονηροὺς 
τῶν ἀθλητῶν, στλεγγὶς ἔστω᾽ καὶ ἐχέτω δή τι ὑπὲρ τὸν 
᾿Ελλανοδίχην 6 “νμναστὴς ἐν Ολυμπία. 

| Λακεδαιμόνιοι δὲ χαὶ ταχτικὴν ἐδούλοντο καὶ αὐτοὺς 
τοὺς γυμναστὰς εἰδέναι καὶ οὐ χρὴ ϑαυμάζειν, ὕὅπουγε 
᾿᾽χαὶ τὴν ὄρχυσιν τὸ ῥαθυμότερον τῶν ἐν εἰρήνῃ, Λακεδαι- 


μόνιοι πάντες εἰς τὰ πολεμικὰ ἀνέφερον, ὀρχόυμενοι τρό-- 


(α) « Καὶ οὐδὲ τοῦ ἐλαίου ἕνεκα φείδονται μὴ μολύνεσ- 
θαι ». Λουχιαν᾽ ἐν τῷ ἀναχάρσιδι. --- ἀγαθὸν τὸ ἔλαιον σωμασα. 
κοῦσι θρέψαι νεῦρα. Συνὲ ἐπις" ρμή. 
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πον» ὃν φυλάξεταί τίς BE, ἡ ἀψδοθιν Ὦ ᾿ὐρθηθάκε 
and τῆς γῆς» καὲ τῇ ἀσπίδι οὐμεταχειβίστως Voie, 
πόσα δὲ yuusactét δυνεδελοντο 0 fn, 9 πᾶ- 
ρακελευσάμενοί τίν ἢ ἐπιπλήξονξεφι, à ἀπε σανζεφιοῇ 
σοφισάμενοι, πολλὰ μὲν ταθσεα; καὶ x ét XÉouy ϑεγέϑϑω 
δὲ τὰ ἐλλογιμώτερα (α). - Hu ὧν 
Γλαῦκον μὲν τοίνυν τὸν" Καρύστιον; ἀλιῤἐδύμενον ἐν 
Ὀλυμπίᾳ τὴν πυγμὴν τῷ ἀντιπάλῳ, Tia ὁ γυμναστὴς 
εἰς νίκην ἤγαγε, παραχελευσᾶμενος τὴν᾽ ἐπ᾽ ὑἀρδίῤῳ 
πλῆξαι. Τουτὶ δὲ ἄρα ἦν, ἡ τῆς δεξιᾶς εἰς τὸν tire 
λον φορά" τὴν γὰρ χεῖρα ᾿ἐχεζην ὁ Γλαῦκος ὀὕξω to 
ἔῤῥωτο, ὡς ὕνιν ἐν Εὐδοίᾳ ποτὲ καμφθεῖσαν ὀῤθῶσαι, 
᾿σφυρηδὸν τῇ δεξιᾷ πλ ἥξα. ἢ 
Αρίονα δὲ τὸν παγκρατιαστὴν, δύο μὲν ἤδη Ολυμπιόδας 
μαχόμενον περὶ τοῦ στεφάνον, Εὐρυξίας ὁ Por εἰς 
ἔρωτα θανάτου κατέστησεν 3 dvaboñoas Æube > ὡς 
τιν 17 \nx 
χαλὸν ἐντάφιον; TO ἐν Gavuria μὴ ἀπειπεῖν. 
Πρωτομάχου δὲ τοῦ ἐκ Πέλλυ;ς., ξονέει “μὲν un 
ναστὶς ἐρῶντος" ἀγχοῦ δὲ ὀλυμπίων ὄντων ,' ὦ Πρωτύ- 


τ ΤΡ 1 κι 


(a) ἀντὶ τοῦ ἀξιολογώτερα, ὡφέλιμώξερα! 9} 70: 
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MES γαῖα. δοχεῖα οι ἐρᾷν". ὡς δὲ εἶδεν ἐρυθριῶντα" 

AM. ἐλέγξω, que ταῦτα, ῥρόμαν ; ξυλλυψόμενος 

εὀᾷ que. φρῦ ιἄμωζας;. χαὶ γὰρ ἀν καὶ διαλεχθείη» ὑπὲρ 

ἀσρφῷ γνυσίῳ, Kai ῥιφ λεχθεὶς οὐδὲν, ἀφίκετο πρὸς τὸν 

BBA τάγων λόγον «οὐκ -ολυιθῶ, πλείστον δὲ ἄξιον 
τῷ ἐρῶντι : ᾿ ΠΝ 


à νον, 08e ἀφαξιοῖ τ τί κε, ἔφη», 


τῶν ἑαυτῆς͵ παιδικῶν νικῶντα ὀλυμπίαζε. 


ν, 


RE LS 


Ka ὁ Πρωτόμαχος ἀναπνεύσας, ἐφ ὧν ἥκουσεν ; οὐκ 
ἐνίκα μόνον, ἀλλὰ καὶ Πολυδάμαντα τὸν Σκοτόυσσιον, 
«μετὰ τοὺς λέοντας ; οὗς ὁ Πολυδάμας ἡρήχει παρ᾽ ἤχῳ 


τῷ πέρσῃ (α)" 


« , 
€ 


Μανδρογένους δὲ τοῦ Μάγνητος, αὐτὸς ἤκουσα τὴν 


καρτερίαν Ÿ ἦ ἐχέχρητο ἐφ᾿ ἡλικίας εἰς τὰ παγκχράτια, τῷ 
es 


.@ τὸν. Πρωτόμαχον ὁ Παυσανίας τοῦτον Πρόμαχον 
Tea ὅρα τὰ Αχαϊκ. Βιό. ζ΄, χεφ, χζ΄. Τὸ δὲ ἐνίκα ἀπὸ 
"Koivob" οἷόν. ὃς δὴ καὶ τὸν πολυδάῤαντα ἐνίκα. ὁ δὲ 

ipod ὧν, ἀρτάξέρξου Βασιλέως Πεῤσῶν, Τοῦ. δὲ Πολυδά- 
βαντρᾷ μέμνηται χαὶ ὁ Ex Καισαρείας Βασίλειος ἐν τῇ πρὸς τοὺς 
νέους παραινέσει, Quelques-uns l’écrivent Πουλυδάμας; 
cette différente leçon provient de ce que o était une 


voyelle diphthongue.agant le san de o et de on 
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mov, ὃν φυλάξεταί τὶς βέλος, ἢ, ἀφήσει» Ὦ ᾿είρθθοδέαι 
and τῆς γῆς» καὲ τῇ don εὐμεταχειρίοτως probe. 
πόσα δὲ γυμνασταὶ ξυνεδελοντο Or, À πᾶ- 
ρακελευσάμενοί τιν ἢ ἐπιπλήξονξεον ἢ ὀδιεθι σαντες ἡ 
σοφισάμενοι, πολλὰ μὲν. ταδα; καὶ ré Xp ouy λεγέθθω 
δὲ τὰ ἐλλογιμώτερα (x). RE ὧτ 
Γλαῦκον μὲν τοίνυν τὸν "Καρύστιον; ἀπιθιδύμενον à ἐν 
Ὀλυμπίᾳ τὴν πυγμὴν τῷ ἀντιπάλῳ, Τισίας ὁ ὁ γυμναστὴς 
εἰς νίκην ἤγαγε» παραχελευσάμενος τὴν FA ἀρότῥῳ 
πλῆξαι. Τουτὶ δὲ ἄρα ἣν, ἡ τῆς δεξιᾶς εἰς τὸν ἀντίχα- 
λον φορά" τὴν γὰρ χεῖρα ἐκείνην ὁ T'haüxos οὕτω Fo 
ἔῤῥωτο, ὡς ὕνιν ἐν Εὐδοίᾳ ποτὲ καμφθεῖσαν ὀρθῶδαι, 
σφυρηδὸν τῇ δεξιᾷ πλήξα. ΣΝ 
Ἀρίονα δὲ τὸν παγκρατιαστὴν, δύο μὲν ἤδη Ολυμπιάθας 
μαχόμενον περὶ τοῦ στεφάνον, Εὐρυξίας ὁ γυμναστὴς εἰς 
ἔρωτα θανάτου κατέστησεν À ἀναθοήσας͵ ἔξωθεν ὡς 
χαλὸν ἐντάφιον; τὸ ἐν ὀλυμπίᾳ μὴ ἀπείπεω. 
Ἡρωτομάχου δὲ τοῦ ἐκ Πέλλνυςγ. ξονέει, his. 0: 


ναστὴς ἐρῶντος" ἀγχοῦ δὲ Ολυμπίων ὅ ὄντων» ὧ Tiputo- 


LE LL 


το 


(α) ἀντὶ τοῦ ἀξιολογώτερα, ὠφέλεμώξεραν ἜΝ, 
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νίχην δευτέραν' τοῖς γὰρ ἅπτεσθαι διανοουμένοις ἔργον 
μείζονος, δεῖ πάντα τολμᾷν προχινδυνένουσιν. 

Ἐπειδὴ δὲ ἐπιῤῥεῖ τῶν τοιούτων ὄχλος, ἐγκαταμεγνύν- 
των παλαιοῖς γέα», σχεψώμεθα τὸν γυμναστὴν αὐτὸν, 
ὁποῖός τις ὧν, ὁπόσα εἰδὼς, τῷ ἀθλητῇ ἐφεστήξει. 

ἔστω δὴ ὁ γυμναστὴς, μήτε ἀδολέσχης, μήτε ἀγύμ- 
paotpe «πὴν γλῶτταγ᾽ ὡς μήτε τὸ ἐνεργὸν τῆς τέχνης 
ἐχλύοιτο; μήτε ἀγροικότερον φαίνοιτο, μὴ ξὺν λόγῳ 
δρῴμενον; φυαιογχωμονικήν .τε ἐπεσκέφθω. Τουτὶ δὲ 
xs διὰ τόδε" παῖδα ἀθλητὴν ἑλλανοδίχης μέν τις, À 
ἀμφοιτύων 5) χρίουσιν ἀπὸ τῶν τοιῶν de" εἰ φυλὴ τῷ δὲ 
χαὶ πατρίς; εἰ πατὴρ χαὶ γένος" εἰ ἐλευθέρων καὶ μὴ 
γόθος᾽ ἐπὶ πᾶσω; εἰ νέος καὶ μὴ ὑπὲρ παῖδα" εἰ ἐγχοατὴς, 
ἢ ἀχρατὴς" εἰ μεθυστὴς. À λίχνος" εἰ θαρσαλέος, À δειλὸς. 
"Οὔτε ἐϊγωώσκοιεν, οὐδὲν οἱ νόμοι σφίσω ὑπὲρ τῶν τοιόντων 
: διυλέγοῦξαι τὸν δὲ γυμναστὴν ἐξεπίστασθαι ταῦτα; 
- φύσεώς που κριτὴν ὄντα. Γινωσκέτω δὲ τὴν ἐν ὀφθαλμοῖς 
: ἠθυομιπᾶσαν. Up. ἧς δηλοῦνται μὲν où νωβροὶ τῶν ἂν- 


" θρώπων, δηλοῦνται δὲ οἱ ξύντονοι, εἴρωνές τε χαὶ ἧττον 
av Er Fe ᾿ 
μ 


χαρτερριοὶ Ka ἀκρατεῖς ἄλλα μελανοφθάλμων᾽ ἄλλα 
| , kPa 
ὃὲ χαροπῶν τε χαὶ γλαυχῶνγκαὶ ὑφαίμων ὀφθαλμῶν ἤθη, 
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érepa.d ξανβῶν, καὶ, ὑπεστεγμένων, πρόπάλωγ. τε καὶ 
rois" ἡ γὰρ φύσι» ὥρακ μὲν ἄρεραις, ἐσομύμαξῳ» 
ἦρα δὲ φᾳθαλμοῖς. Hôn δὲ αὐτῶν. Ῥμέμαπορε ὥρτερ ἐν 
ἀγαλματοποιΐᾳ , ὧδε ἐπισκεπτέον. Lean il 
Σφυρὸν μὲν καρπῷ ἡμολσγεῖᾳχ ανήμῳ δὲ DL A καὶ 
δραχίονα prp@ ἀντιχρίνεφθαιν καὶ, ὥμῳ, γλρυξὸνκ μεξά- 
φρενα δὲ θεωρεῖσθαι πρὸς τὰ ἕτερα καὶ στέρνρ ἐραῖσθαι 
παραπλυσίως ταῖς ὑπὸ τὰ ἰσχίον" χεσαλήν, τε VUE ταῦ 
παντὸς οὖσαν, πρὸς ταῦτα πάντα ἔχειν συμμέτρῳς-. .,. 
Τούτων ὧδέ μοι εἰρημένων;. μὴ τὸ γυμνάζειν ὑγώμεθα 
ἕπεσθαι τούτοις; εαλλὰ χαὶ ἀποδύσαι τὰν γυμναζόμε- 
γον» καὶ εἰς δοκιμασίαν καταστῆσαι τῆς φύσεως, ὅπη. FE 
καὶ πρὸς δ΄ ὅπον γὰρ δεῖ κυνῶν τε καὶ ἵππων, τασοῦτον 
εἶναι προσήχει λόγον κυνηγετιχοῖς τε καὶ ἱππωιοῖς, τὸς 
μὴ εἰς πᾶσαν ἰδέαν γ μηδὲ ἐπὶ πάντα τὰ Jrpupa τοῖς 
αὐτοῖς, αλλὰ τοῖς μὲν ἐς τόδε (α) τῶν κυνγγετριῶν χρῦτ' 
σθαι. Τῶν τε ἵππων τοὺς μὲν ξυνθηρευτάς ποιεῖσθαι. τοὺς 


δὲ ὠμιλλητχρίους, τοὺς δὲ ἁρματηλάτας᾽ καὶ μηδὲ ὡπλῷς 


(a) Προσκείσθω, τοῖς δὲ εἰς τόδε παροραθὲν ὑπὸ τοῦ Ave 
τιγραφέως. 


nee ΤΥΒΕΛ ΝΜ καΣ.ς #7 
meta 6 ὐὐλλός ὡς. PME ἐῃετήϑειος, πλευρᾷ “ταὶ; ἢ 
εϑένθδοχδῦ: pride pre “δὲς υϑρέάδυς εἶναι) θῦς 
dB Odoptitée À Fu0ee ἄγει ὕπὲρ us τῶν: ὧν out 
Ηρακλῆς ἤρα. Vo So ut SR 
xx Ke δὴ καὶ ὀναλολίαν' μὲν" ἐπέσχέφθαι τὸν γυμ- 
“acte (ec) γ. ἣν" εἶπον» πρὸ δὲ" τῆς ἀναλογίας τὰ τῶν 
πυρῶν, ἤθηλ κἀίτοι rai πρεσθύτερον τούτου, ὃ rai Δυ- 
ψσύργω ἐδόκει τῷ Σ παρτιάτη" παριστάμενος rt Aa 
xedaémen πολεμικοὺς αθλητάς, * | 
τ γυμναξέοόθων. φησὶν, ᾿ 
+ αἵ κόραι καὶ ἀνείσθων δημοσίᾳ σρέχει. . “ 
Ὑπὲρ εὐπαιδίας δήπου καὶ τοῦ τὰ ἔχγονα βελτίω τίχτεὶν 
ὑπὸ “τοῦ ἐῤῥῶσθαι τὸ σῶμα. ἀφικομένη γὰρ εἰς ἀνδρὸς, 
“δροφορεῖν οὐχ ὀχνήσει, οὐδὲ ἀλεῖν.» διὰ τὸ ἠσκῆσθαι ἐκ 
νέάς: Ἐϊδὲ καὶ νέω καὶ ξυγγνμναζομένω ξυξζυγεΐη» βελ- 
Ῥω τὰ ἔχγονα ἀπόδώσει. Καὶ γὰρ εὐμήκη χαὶ ἰσχυρὰ, 
“χἂὶ ἄνοσα. Καὶ ἐγένετο ἡ Λαχεδαίμων τοσαύτη κατὰ 
τὸν πόλεμον". ἐπειδὴ τὰ γαμυιὰ αὐτοῖς ὧδε ἐπράττετο. 


Ἐπειδὴ toivuv Ex γονῆς ἀνθρώπου προσήχει ἄρχεσθαι, 


(a) Καχῶς ἐν τῷ ἀντιγράφῳ ποιητὴν, 
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ἴτω ὁ γυμναατὴς ἐπὶ τὸν παῖδα τὸν ἀθλητὴν χὰ, χονέων 
LL ‘ Ν" | | ΄ 
αὐτὸν ὁρῶν πρῶτον qe. of | Eumpéof σαν χαὶ γηρέα 
καὶ «ἄνοσοι. νὲ νόσων ». ὁπόσαι. ἐς νεῦρα à ἐπερείδο: Nes 
ὀφθαλμῶν ἕδρας, καὶ ὦτα Bug à ἣν 4 
Ταντὶ γὰρ. τὰ νοσήματα καὶ ξυναποχωρεῖ ποτε τῇ 
φύσει, χαὶ παιδία μὲν, ὄντα ἀφανῶς ὑποδέδυχο" προῖόν- 
τῶν δ᾽ ἐς ἐφήθδους À καὶ μεθισταμένων ἐς ἄνδρας γ. καὶ 
ἀπιούσης ἀκμῆς. , δῆλα καὶ φανερὰ γίγνεται μεταξολὴν 
ἴσχοντος τοῦ αἴματος͵ ἐν «ταῖς τῆς ἡλικίας τροπρῖς 
Φ . ? Δ 8. , “- en 
Νέων τε δὲ γονέων, ἦν ARE, χαὶ γένναιοι ξυνέλθωσω , 
, , dd €, . - ᾿ ᾿ 
ἰσχύν τε ξυμβάλλεται,. καὶ ῥώμην ἀθλητῇ, καὶ αἷμα 
. + , » e - Φ » ῃ 4 3 “«- 
ῖν , e. à ’ Ψ t Q . 
καὶ ἴαον μέγεθος" ἔτι ὃ ἂν quiny, ὅτι καὶ ὥρανφέρουσιν 
ἀγνοείσθων δὲ μὴ παρόντες τῷ παιδὶ ἐς τὴν pions » 
πῶς βασανιοῦμεν τὴν σποράν ; ἐς εὔγθες γὰρ ἐκπεσεῖται 
ὁ λόγος. εἰ τὸν ἀθλητὴν ἐφεστηκότα ἤδη τῷ σταδίῳ , καὶ 
τοῦ κοτίνου τε χαὶ τῆς πάλης ἐχόμενον, ἐς τὸν πατέρα 
. ΧΙ λλ , ; , ’ , ᾿ Η .- 
ἀναθδαλλόμεθα, καὶ τὴν μητέρα, τάχα πὸν καὶ τεθνεῶ- 
> « ’ - 4 Ὶ ᾽ 8. à φ . 
τας ἐπὶ νηπίῳ. Δεῖ δὲ τὴν κυρίαν, καθ ἣν ἐς γυμνὸν 
τὸν ἀθλητὴν βλέψαντες, οὐδὲ τὰ τῶν προγόνων ἠγνον-- 


κέναι δόξομεν, ὅπη αὐτῷ ἔχει. 
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Ÿ 


᾿Χάλόπον μὲν τὸ ᾿ἀ)θύμημᾶ, καὶ οὐ πάνν τι fe 
οὐμὴν ἵ πρόσω τὸ cé τέχνης. Μαραδίδωμι à οὖν αὐτῷ 
ἐς' οὐῶσω. LH οὗ οὖν γενναία σπὸραὶ καὶ νεᾶνις ὁποίους 
‘avides ᾿Ἡβέλωχα HE à Ex τῶν προηκόντων, ὧδε ἐλέγω- 
τέα. Ain" ES À dirai τὸ aps »ναθώδας, de αἱ 
PCIe ὑπανειβὰν αὶ ΣΉΝ αἱ BEA κἀθάπιρ τοῖς πεπο- 
γήκόσι “καὶ EM τούτοις L'Eau καὶ τὰ χὐμώϑη 
ἀοθθν! ᾿μυαζμένω δὲ πδείους ἔλεγχε : χαὶ- ap  vwbpoi 
καὶ ὡβοὶ #0 αἶμα ὑπὸ ψυχβότεξοξ; 'χαὶ οἱ ἱδρῶτες ἐ ἐπιπο- 
λάζοντες pad, ἢ τῶν ἐυρέῶν ἕε Καὶ Χοίλων ES 
εἰς χαὶ οὐδὲ ἐκανθοῦδιν ὀὐξοὶ τοῖξ πόνοι" Fuite ἀὲν 
τοῦδ ᾿δρῶτὰς , οὐδὲ ἐπιτήδειοι Bat ain ; a avèxä 
δέονέατ΄ ἀναλίσλόνται δὲ καὶ πόνοις ὑπὲρ τῷ robes. 
So JE τούτους πάντων μὲν ἀπαξιῶ τ ἰὰν ἕν ἀγωνίᾳ. 
Τὸ ὲρ ἐξ ἄνδρας οὐ βέδαίοι: Παγχρατίον δὲ rat Πυγμῆς 
ἀδλιόξα" ἐὐάλωτοι γάρ πληγαῖς τε χαὶ “τραύμαβθῳ οἱ 
μηὸξ +0 δέρμὰ épopée” yuuvactéor δ᾽ ὅμως, μᾶλλον 
δὲ ᾿κολαλευτέον τῷ γυμνάξοντι, ἐπειδὴ δέονται ᾿Ἰούτου 
καδβινοῦνες, ν χαὶ γυμναζόμενοι. E' δὲ χατὰ τὸν ν ἕτερον 


τῶν τοὐύτων À σπορὰ᾽ παρηθηχυῖα φαώεται, τὰ μὲν 


δαττώματα, ἔσται ὅμοια, “ἧττον δὲ ἐξπίδηλα. Τὰς δὲ 


30 1 BIRQZTPN TOY 14 41) 
νησῴδεις, τῶν, ἔξξων ἐξελέγξει, τὰ, ape θολερὸμ ἐγάρ :Tpu 
ἀνάγκη. αὐτὸ. ques αὶ βεθνλιαμένον UTP τό. 
᾿ χρλῆς. Τὸ. δὲ -τριοῦζρν, alex, de (a). ἔμυοων, νπρτές. 
ὑπὸ γυμγαστοῦ γεχένγεξαιομαβίσταται axe, θολοίται:. 
χαλεπὰ γὰρ ξυμδαίνει fa, mie φύγεα. à ii agro 

Δυλαύτῳ τε καὶ πρὸ, πάλας, φάρνγξι kel, ὥμμωμ MT ÈS + 
ρνχες») RE, αὐχὴν, ἀνεστοκὼς ν'καὶ «ἄγαν ὑπολισθαίνων,: 
καθ᾿ ὃ ξυμθάλλοναν αἱ xâgdes. Κι αὶ μὲν. καὶ -οἱ Evyxer 
χλιμένος τὰ πλευρὰν χαὶ ἀμᾳπεπταμέγος ὑπὲρ τὰ MÉTREOV \ 
πολλὰ τοῦ νοσώδους ἐπισημαίνονσι τοῖς μὲν YAD..RET. 
πιάσθας αγάγχῃ τὰ σπλάγχνα καιὶ μὴ εὔρουν τὸ πνεῦμα 
ἐκφέρειν. μυδὲ .ἐςφέρειν ἐν τρῖς πόνηις, φθορᾷ. τε αἰτίωχ,. 
συνεχεῖ ἁλίσκονται: τοῖς δὲ βαρέχ τέ ia τὰ σπλάγχνα... 
χαὶ ἀπαρτοιμένρι ἔσται, καὶ αμθλὺ τὸ ἀπ᾿ αὐτῶν πνεῦμα, 
καὶ ἁρμῇ One. καὶ τὰ σιτία ἥττονα δοθήσεται τούτοις». : 
ἐς γαστέρα χωροῦντα μᾶλλον ἢ τροφὴν τοῦ σώματος."." 
Ταντὲ μὲν περὶ τροφῆς τῶν ἀγωνιζομένων" τῶν δὲ ξχάτ ἡ 
στῶν ἀγωνισμάτων πρόσφορον, ὧδε χρὴ ἐξετάζειν... 

(a) ἣν ἐν τῷ ἀντιγράφῳ καὶ" οὐχ ὀρθῶς" τὸ οὐκ ἔμπνουν 
ἀντὶ τοῦ ζωηρὸν, εὔχρουν" ὁ δ᾽ αὐτὸς νοῦς, εἶ χαὶ ἐγοάφετὸ 


εὔπνουν. 


« 
᾿ 
᾿ 
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«ἀἰσεονόμέν 4 πέντε. ἀγωνωύμενος γ Bande βᾶλλον ἢ" 
κοῦφος Hoi νοῦσος ἀδλλονκῇ δαῤὺς; ἐυμήκηξ» Er ñc; 
εὐτοθηνθνε, ὠκέριττος τὰ publ, μὴ κεκολαὸρ νος" ἐχέτω 
χἀϊοοιν, σκελοῖν μαχρῶξ᾽ μᾶλλον. ἢ" ξυμαέτρω:," καὶ τῆς 
ὀσφύος ὑγρῶς TE κἀΐ Eux Ode, idee τὰς ὑποστρδφῶς 
τοῦ ϑκονείου , État οὐῦο δίσκου, Qué τε τὸ Su. ᾿Αλυπό- 
rep δ᾽ πήϑήσει » καὶ ῥήξοι οὐδὲν τοῦ. σώματος, ἦν 
ὑποκφθεὶς. τὸ" ἐσχγὸν. χστθρείσῃ τῇ βάσει. Καὶ μακρόχειρα 
χρῇ eluect αὐτὸν xat εὐμήκη τοὺς δαχτύλους᾽ δισχεύει γὰρ 
πολλῷ ἄμεινον, ἣν διά μέγεθος" τῶν δαχτύσων ; ἐκ κοι- 
λστέρας τῆς χειρὸς ἀνακέμπυται καὶ Live τοῦ ἀίσχου" χαὲ᾿ 
εὐκολώτερον᾽ χινήσει τὸ ἀκόντιον, ἦν ph: τοῦ μεδα)γγύλου 
ἄνω ψαύωσιν οἱ δάκτυλοι, σμωιροὲ ὄντες. 

Ὁ. δὲ Spore δολιχοδρομήσων, τοὺς μὲν -ὥμους ‘rai 
rangée κεχρατύσθω παραπλησίως πεντάθλῳ" σχελῶν 
τε: λεκιῶς ἐχέτω καὶ χούφως, ὥσπερ -οἱ τοῦ dradiéu 
ὀρσμεῖς: Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ σκέλη χερσὶ κινοῦσι ἐς τὸν ὀξὸν᾿ 
δρόμον ;: οἷον πτερόνμενος ὑπὸ τῶν χειρῶν. Δολιχοὸδρό-- 
pou δὲ τοὐτὲ μὲν περὶ τέρμα πράττουσι, τὸν ἄλλον χρό-- 


ΝΥ + æ ? » + ᾿ς = 
νον σχεδὸν; οἷον (x) διαδαίνουσιν, ἀνέχοντες ἐν προθολῆ᾽ 


(a) ἕν τῷ ἀντιγ. of. 
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τᾷς χεῖρας". ὅθεν ἐῤῥωμενεστέρων͵ τῶν “ὥμων δέονται. 
.. -Οκλίτον δὲ καὶ Σεαδίαυ ἀγωνισεὴν καὶ Διρύλου, 
διαχρίνει μὲν οὐδεὶς ἔτι ἐκ γρόνων; αἷς Aer ίξας ὁ Ῥόδιρς 
ἐπ᾿ Ολυμπιάδας τέτταρας, ἐνέκᾳ, τὰν τριτὺν ταύτῳ. 
Διαλριτέοι δ᾽ ὅμως, οἵ τε καθ᾽ ἦν ἀγωνισόμεμοι ταῦτα, 


᾿ χαὶ ὁμοῦ. πᾷντα. 


Τὸν μὲν δὴ. ὁπλιζεύογτα τλευρά τε εὐμήκη παρᾳπεμ- 
πέτω, ὦμος εὐτραφὴς,, καὶ σιμὴ ἐπιγουκὶς., ἵν᾽ εὖ φοροῖτο 
ἢ ἀσπὶς, αἀνεχύντων αὐτὴν ταύτων. 
᾿Σταδιρδρόμαι δὲ τὰ κουφότατον ἐν ἀγωνίᾳ, κράτιστοι 
μὲν χαὶ αἱ ξύμμετροι, βελτίους δὲ τούτων , οἱ μὴ ὑπερ- 
pattes ρἰλλὰ μυιρὸν τῶν ξυμμέτρων εὐμηκέστεροι" τὸ 
γὰρ ὑπερθάλλον μῆχος ἁμαρτάνει τοῦ βεδαίον, καθάπερ, 
τῶν φυτῶν τὰ ὑπερανεστυκότα᾽ ξυγκείσθω δὲ εὐπαγὲς" 
ἀρχὴ γὰρ τοῦ εὖ ὁραμεῖν τὸ εὖ στῆναι Αρμονία δὲ αὖ- 
τῶν. He” τὰ σχέλη ἰσύῤῥοπα εἶναι τοῖς ous τὸν ιθώραχᾳ 
εἶναι μείω τοῦ ξυμμέτρου καὶ εὔσπλαγχνον" ἐλαφρὰν 
ἐπιγουνίδα" χνήμγν ὀρθήν" χεῖρας ὑπὲρ τὼν λόγοχ 
ἔστω δὲ αὐτοῖς χαι τὸ μνῶδες ξύμμετρον᾽ οἱ γὰρ περιττοὶ 
μῦες.» δεσμοὶ τοῦ τάχους. | 

Abou δὲ αγωνισταὶ κατεσχενάσθων, ouest 


ΠΕΡῚ ΓΥΜΝΑΣΤΙΚΗ͂Σ. 93 
por μὲν οἱ τὸ Στάδιον, χονφύξεροι δὲ τῶν ὁπλιτενομένων. 
ες Οἱ δὲ δῶν τριῶν ἀγώνισταὶ “δρύμων, ἀριστίνδην ξυγ- 
κείμενοι ἐκ πλέονεχτημάτωνς, y οὗτοι κατὰ ἕνα" τουτὶ 
δὲ μὴ τῶν ἀπόρων ‘Hyde τὶς" “ni γὰρ καὶ ἐφ᾽ 
“ἡμῶν τοιοῦτοι ἐγένοντο." ΣΝ 
Ο δὲ πυχτεύων μακρόχειρ ἔστω, καὶ" εὔπυχυς᾽ καὶ 
τὸν βραχίονα μὴ ἀσφιγγὴς» ral τὸὺς ὥροὺς εὕλοφος, 
καὶ ὑψαύχην. Καρποὶ δέ' τήἤχεων οἵ μὲν δαρεῖς βαρύ- 
τέροι ἔστων πλήττειν, ‘of οὐχ ἧττον παχεῖς, ὑγροὶ τέ εἰσι 
καὶ ξὺν ῥώμη παζοντεξ" ᾿ἐρειδέτω δὲ ἀὐτὸν καὶ ἰσχών 
εὐπαγὲς᾽ ἡ γὰρ προδολή τῶν χειρῶν ἀποχρεμμάνϑυσι τὸ 
δῶμα, ὡς μὴ ἐπὶ βεδαίον ὀχοῖτο τοῦ ἰσχίου. [πιυχυχνή- 
μους δὲ, οὐδ᾽ ἄλλου μὲν οὐδενὸς τῶν ἐν ἀγωνίᾳ ἀξιῶ" 
πυγμῆς δὲ, ἥκιστα " καὶ γὰρ δὴ καὶ προσθῆναι ταῖς 
τῶν ἀντιπάλων γνήμαις ἀργοὶ, καὶ εὐάλωτοι τῷ προσ- 
ἰόντι" Eyére δὲ χνήμην μὲν ὀρθὴν, καὶ ξυμμέτρως᾽ 
μηρῶντε ἀπηλλαγμένων καὶ ἀφεστηκότων" ὁρμητικώτε - 
ρὸν γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ πυχτεύοντος, ἦν μὴ ξυμδαίνωσιν 
οἱ μηροὶ. Γαστὴρ» ἀρίστη μὲν ἡ ὑπεσταλμένη" κοῦφοι 
γὰρ δὴ οὕτως οἷδε, καὶ τὸ πνεῦμα ἀγαθοὶ" Éati δ᾽ ὅμως 


τὶ καὶ παρὰ τῆς γαστρὸς ὄφελος τῷ πυκτεύοντι. Τὰς γὰρ 
“ 3 
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τοῦ προσώπου πληγὰς ἡ τοιάδε γαστὴρ ἐρύκει, προσεμ- 
βαλλουσᾳ τῇ φορᾷ τοῦ πλήττοντος. ἴωμεν ἐπὶ τοὺς πα- 
λαίσοντας. 

À παλαιστὲς ὁ κατὰ λόγον, εὐμήκης μὲν ἔστω μᾶλ- 
λον, À ξύμμετρος. Ἡρμόσθω δὲ, ὥσπερ οἱ ξύμμετροι" 
μὐθ᾽ ὑψαύχην, μὴτε ὥμονς τὸν αὐχένα ἐπεζευγμένος. 
τουτὶ γὰρ δὴ μὲν προσφυὲς᾽ παραπλήσιον δὲ κεκολασ- 
᾿ μένῳ μᾶλλον, à γεγυμνασμένῳ , τῳ γε ξυνιέντι καὶ τῶν 
Ηρακλείων ἀγαλμάτων, ὅσῳ ἡδίω καὶ ϑεοειδέστερα, τὰ 
ἐλευθέριά τε, καὶ μὴ ξνυντράχλα᾽ ἀλλ ἔστω ἐν χὴν 
μὲν ἀνεστυκὼς, ὥσπερ ἐν ἵππῳ καλῷ, καὶ ἑαυτοῦ Eve 
uvre” καθήκουσα δὲ εἰς κλεῖν ἑκατέραν ἡ βάσις τῆς δέῤῥης. 

Encpides ὦμοι. 

Ξυυπγωγοὶ δὲ ἐπωμίδες" κεφαλαὶ ὥμων ἀνεστηκυῖας, 
μέγεθός τε ξυμδάλλονται τῷ παλαίσοντι., καὶ γενναιό- 
tata εἴδους, καὶ ἰσχὺν, καὶ παλαίειν ἄμεινον" οἱ γὰρ 
τοιόιδε ὦμοι καὶ καμπτομένον τοῦ αὐχένος, KA στρε- 
| Glouévou ὑπὸ τῆς πάλυς, ἀγαθοὶ φύλακες, προσερεί- 
δοντες τὴν χεφαλὴν ἐκ τῶν βραχιόνων... | 

| Bpayiov. Φλέθες. 
Βραχίων εὔσημος, ἀγαθὸν πάλης" Βραχίονα δὲ χαλῶ 
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εὔσγμον τὸν τοιόνδε. ἘΕὐῤεῖαι φλέδες,) ἄρχονδας μὲν ἐξ 
αὐχένος nai δέῥῥης μία ἑκατέρωθευ" ἐπιβᾶσαι δὲ τοῦ 
ὥμου, κατιᾶσιν ἐπὶ τὼ χεῖρε, βραχίονί τε καὶ ὠλέναις 
ἐμπρέπουσαι' os μὲν δὴ ἐπιπόλαιοί τέ εἶσι, καὶ τοῦ 
μὲτρίου ἐπιφανέστεραι, οὔτε ἰσχύν τε παρ᾽ αὐτῶν ἄρνυ- 
νται, καὶ ἀγδεῖς ἰδεῖν œide φλέδες, ὥσπερ οἱ χιρδοὶ" 
οἷς δ᾽ ἂν βαθεῖαι τύχωσι καὶ ἐπιχυμαίνουσαι, χαρωπὸν 
ἐχκυμαίνουσι τούτοις, καὶ εὔδιον τῶν χειρῶν πνεῦμα’ 
καὶ τὸν βράχίονα προηκόντων (α) μὲν, ὑπονεάζουσι, 
νεαζόντων δὲ λήγουσιν᾽ ὁρμητὴν δὲ φαζεσθαι καὶ ἐν 
ἐπαγγελίᾳ πάλης. 

.… Στέρνα. 

Στέρνα de ἀμείνω, τὰ προέχοντά τε (6) καὶ ἐχκείμενα᾽ 
τὰ γὰρ σπλάγχνα αὐτοῖς ,) ὥσπερ ἐν οἰκίσκῳ στερεῷ τε 
κἀὲ ᾿ἐναχήμονι ἵδρυται» γενναῖα, ἰσχυρὰ, ἄνοσα, θυ- 


μοειδῆ ξὺν χαιρῷ. Καὶ τὰ (y) βίεντα (sic) δὲ τῶν στέρ- 


(a) ἀντὶ τοῦ προσήκοντα ἐν τῷ ἀντιγράφῳ. — (6) ἀντὶ τοῦ 
προσέχοντα ἐντῷ averyp.—(y) Τοδίεντα εἰ ὀρθῶς ἀντεγράφη, 
χαινοφανές μοι δοχεῖ τοὔνομα’ μή τοιγε γραπτέον Βύεντα ἔχ 
τοῦ βύω, θύσω, ἀντὶ τοῦ κεκρυμμένα" εἰ δὲ ἐκ ποῦ δία 
ἀντὶ τοῦ στερεά. 


36  ARAQYTPATOY: ., 
νων» καὶ τὰ μετρίως μὲυ ἐκκείμενα, περιεσκλυηκότα δὲ 
ξὸν τγραμμαῖχ". ἐσχνρά τε γὰρ ταῦτα. καὶ εὔφορα j καὶ 
“παλαῖσαι μὲν ἧττον» καλοιατιςώξερα δὲ τῶν ἄλλων" 
γικροὲ δὲ σεόρνα καὶ εἰσέχοντα, αὔτε ἀποδύειμ ἀξιῶ, 
οὔτε γυμνάζειν, καὶ στομάχοις ἁλισκονται»ν. nat οὐχ 
εὔσπλαγχνοι, καὶ τὰ πνεῦμα ὑστενοὶ. 
Γαστὺρ. 

Γαστὴρ δὲ ὑπεστάλθω μὲν πρὸς τὸ ἦτρον" οὐ γὰῤ χρὴ- 
στὸν ἄχθος ἡ γαστὴρ τῷ παλαίοντι᾽ ἐποχείσθω δὲ μὴ 
χενοῖς τοῖς βουδῶσιν᾽ ἀλλ᾽ ἔστω τι κἀκείνων εὐτραφές. 
Οἱ γὰρ τοιοίδε βουδῶνες , ξυνδῆσαί τε ἱνανοὶ πᾶν ὅπερ 
ἡ πάλη παραδιδῶ,, χαὶ ξυνδεθέντες ἀνιώσουσι μᾶλλον à 
ἀνιάσονται. | 

Νῶτα. 

Νῶτα δὲ, χαρίεντα μὲν ὀρθὰ), γυμναστικώτερα δὲ 
τὰ ὑπόγνροι. ἐπειδὴ καὶ προσφυέστερα τῷ τῆς πλάτης 
ὀχήματι, γυρῷ τε ὄντι καὶ προνεύοντι. Κρινέτω δ᾽ αὐτὰ 
μὴ κοίλη ῥάχις" ἐπιλείψει γὰρ μνελοῦ τοῦτο, καὶ oi 
σπόνδυλοι ἐκεῖ κάμπτοιντο᾽ καὶ προσαναγκάζοιντα ὑπὸ 
τῶν παλαισμάτων καὶ ὀλισθῆσαί τέ ποτε εἰς τὸ ἔσω" 


{ 
- 


εἴλλ᾽ ὑπονοείσθω δὴ μᾶλλον ἡ ἔστω. 


,, 
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Lo œtossdat ie ὡς Raevpau να τ Xe quad 
+ Bévpd  δὲτεὐκαμρὺς καὶ mpoceyspoucs.:Ta: σεέρχρδα, 
ἱκανῶς ποιεῖ ral. ve rar παλαίεσθαϊ. καὶ γὰρ ὕπο 
"κείμενοι τοῖς ᾿ἀντατάλοις ; Φυσάλωτοο. οὗ: φριόεδε , καὶ οὐκ 
εὔφορον ὑποχειρένοι. .΄- σ΄. ως. Ὁ 

Toxic. - | . 
Τὸ δὲ ἰσχίον οἷον ἄξονα ἐμθδεδλημένον τοῖς ἄνω τε 
gai χάτω μέλεσιν, ὑγρόν τε εἶναι χρὴ », καὶ εὔστροφον 

AO ἐπισερεφές᾽ τουτὶ δὲ ἐργάζεται μῆκός τε αὐτοῦ, καὶ 
γὴ Διὰ. γ᾽ εὐσαρχία περιττοτέρα τοῦ λόγου... ᾿ 

| Τὰ ὑπ᾽ αὐτῷ. | 
Τὰ δὲ ὑπὸ τῷ ἰσχίῳ μήτε ὑπόλισφα (αὶ, μήτ᾽ αὖ- 
περιττὰ" τὸμὲν γὰρ ἀσθενὲς, τὸδ᾽ ἀγύμναστον" ἀλλ ëx- 
κείσθω σφοδρῶς τε καὶ προσφυῶς τῷ παλαίσοντι. | 
ἮΝ Γλουτοὶ. ΝΞ 
εν Γλοντοὶ δὲ οἱ μὲν στενοὶ, ἀσθενεῖς" οἱ δ᾽ εὐρύτεροι, 
Lgpyoi® οἱ δ᾽ ἐυάγωγοι, ἱκανοὶ εἰς πάντα. 


Μυρὸς. 


"1 Μυιρὸς δὲ εὐπαγὴς καὶ εἰς τὸ ἔξω ἐπεστραμμένος ξὺν 


ἴω .« 


(a) ἔν τῷ ἀντιγράφῳ ὑπόλισφρα" ὅρα τὰς σημειώσεις.. 
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ὥρᾳ ἔῤῥωται, καὶ ἀνέχει εὖ πάντα᾽ καὶ μᾶλλον, ἣν 
μηδαμοῦ ἐκκλίνουσα κνήμη φέροιτο; ἀλλ᾽ ὀρθὸς ὁ μηρὸς 
ἐποχοῖτο τῆς ἐπιγουνίδος..᾿ 
᾿Σκέλη. 

ο΄ Σχέλη δὲ μὴ ὀρθὰ τῶν σφυρῶν, ἀλλὰ λοξά τε καὶ εἰς 
τὸ εἴσω διανενευκότα, σφάλλει τὸ σῷμα, καθάπερ τοὺς 
ἑδραίους τῶν κιόνων μὴ ὀρθαὶ οὖσαι βάσεις. | 

. Τοιὸς de μὲν ὁ παλαιστὴς ) καὶ παγκρατιάσει γε ὁ 
τοιοῦτος τὸ χάτω παγχράτιον, ἀκροχειρίχ τε οὐχ ἧττον 
τελεώτεροι τῶν παγχρατιαστῶν οἱ ξυγχείμενοι παλαιστι- 
χώτερον, À οἱ πύχται » πυκτοιώτερον δὲ ἢ οἱ πα- 
λαίσοντες. | 

Γενναῖοι τῶν ἀθλητῶν καὶ οἱ ἐν μικρῷ μεγάλοι᾽ τού- 
τοὺς δὲ ἡγώμεθα τοὺς ὑποδεεστέρους μὲν τὸ μέγεθος, À 
τετράγωνοί τε καὶ ξύμμετροι᾽ τὸδὲ σῶμα διηρθρωμένους. 
μεγαλοειδῶς τε καὶ ὑπερφυεστέρους τὸ μῆκος. καὶ μᾶλ- 
λον» ἣν μὴ κατεσχληκέναι δοχῶσιν, ἀλλὰ καὶ τοῦ εὐσάρ- 
κου τι ὑποφαίνωσι. Κυρύττει δὲ αὐτοὺς κάλη μᾶλλον. 
. Ἐὔστροφοί τε γὰρ καὶ πολύτροποι, καὶ σφοδροὶ, καὶ χοῦ- 


qi, καὶ ταχεῖς», καὶ ὁμότονοι, καὶ πολλὰ τῶν ὠπόρων τε 
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ai ὀυσπᾳλαίστων διαφεύγονσιν, ἐπιστηριζόμενοι τῆ κε» 
φαλῇ καθάπερ Θάσει. 

Παγνχρατίον δὲ καὶ πυγμῆς οὐ ἀγαθοὶ προστάται, τῷ 
τε πλήττοντι ὑποκείμενοι, καὶ γελοίως ἀπὸ τῆς γῆς 
ἑαντοὺς προσαίροντες » ὁπότ αὐτοὶ πλήττοιεν᾽ παρά- 
δειγμα δὲ ποιώμεθα τῶν μικρῶν μεγάλων τὰς εἰκόνας 
τοῦ παλαιστοῦ Μάρωνος" ὅν Κιλικία ποτὲ ἤνεγκε. Πα- 
ραιτητέον δὲ τούτων καὶ τοὺς μακροθώρακας" διαφυγεῖν 
μὲν γὰρ πάλυς, ἱκανοὶ καὶ οἵδε καταπαλαῖσαι δὲ ἀχρεῖοι;. 
διὰ τὸ ἐπικαθῆσθαι τοῖς σκέλεσι. ° 

Λεοντώδεις. 

Λεοντώδεις (α) δὲ, καὶ ἀετώδεις, καὶ Σχιζίχι, καὶ 
ὡς ἐπονομάζουσιν, ἄκουσον τοιάδε ἀθλητῶν εἴδη. Οἱ - 
λεοντώδεις ) εὔστερνοι μὲν Kai εὔχειρες» ὑποδεέστεροι δὲ. 
κατόπιν. | 
| Δετώδεις. 


(Δετώδεις δὲ, τὸ μὲν σχῆμα ὅμοιοι) (8) τούτοις, διά.- 


(a) Ἐπεὶ μέντοι πολλοὺς τῶν ἀθλητῶν ἑώρα καχομαχοῦντας, 
καὶ παρὰ τὸν νόμον τὸν ἐναγώνιον ἀντὶ τοῦ παγχρατιάζειν δάχνον- 
τᾶς, οὐχ ἀπεικότως τοὺς νῦν ἀθλητὰς οἱ παρομαρτοῦντες λέοντας 
καλοῦσιν. Luciani Démonax. — (6) Προσέθηκα ταῦτα παρο- 
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χεέγοι δὲ τοὺς βουθῶνας, ὥσπερ τῶν ἀετῶν, οἱ ἐρθούμεγοις, 
ἄμφῳ δὲ οἷδε τολμητάς τε ἀποφαίνουσι nai σφοδρεὴς,, 
xai ἀθρόους, ἀθυμοτέρους γε μὴν τὰς διαμαρκχέας". καὶ. 
οὐ χρὴ ϑαυμάζειν, ἐνθυμουμένους τὰ λεόντων τε καὶ 
ἀεξῶν On. . . eo, os tes eat 
Σχιζίαι,, ἱπαντώδεις. Lou ous. 

Σχιζίαι re noi ἱμανεώδεις», εὐμήχεις μὲν ἄμφω καὶ: 
μακχροὶ τὰ σκέλη ν καὶ ὑπέρχειρες. Διενηπόχασι. δὲ dés 
λων μικροί τε καὶ μείζω" οἱ μὲν γὰρ στρυφνοί τε. κατὰ 
φαίνονται καὶ εὔγραμμοι; καὶ πολυσχιδᾶς" ὅθεν οἶμαι καὶ 
ἡ ἐπωνυμία αὐτοῖς ἤχει οἱ δὲ μανοί τέ εἰσι καὶ ὑγρὸι 
ἅμα ἐν ταῖς περιστροφαῖς ἐοικότες τὰ νῶτα τοῖς μάσθλγ,» 
σιν εἰσὶ δ᾽ αὐτῶο οἱ μὲν ἱταμώτεροι τὰς ξυμπλοκάς; οἱ δὲ 
ἱμαντώδεις συνεχτικώτεροί τε καὶ εἴρωνες. 

| Χολερικοὶ, μνώδεις, κοιλογάστορες. 

Καρτερικῶν τε ἀθλητῶν εἴδη χολερικοὶ, μνυώδεις, 

κοῖλοι τὴν γαστέρα, ἀνερσχιρτηχότες τὴν ὕψιν᾽ ἀλλὰ 


καὶ αὐτῶν μὲν ἐοίκασι καὶ ἀτρομικώτατοι οἱ ἀσφαλέ- 


ραθέντα μὲν τῷ ἀντιγράψαντι, ἀπαιτούμενα δὲ εἰς ξεμπλήρωσιν 


τῆς ἐννοίας, 


À 
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στεῤνοὶ; ‘taf αὐξῶν οἱ ᾿φλεγματώδεὶ ot Rp Dpt," 
dyetdele ; Glor Χαὶ διὰ τὸ Fra τῆς φύσεως καὶ Éviter 


πϑραλλάξαι- Νότον ᾿ ον, nn ἐανοῦδι à μον 
τα ον, ες ΜΝ L Jauati Νοχ κὉ 

Οἱ δὲ τοῖς ἄρκτοις ὁμοιούμενοι; στρογγύλοι τό δἰσειωιδείν. 
ὑγροὶ, καὶ εὕσαρκοι , χσὰ' ἧττον. διυρβρωμένοι, καὶ πε- 
ριεχεῖς μᾶλλον ἢ ἀρθοὶ, δυσκαλοιδτοί τενχοα διολοσβαί- 
vents, χαρτερῶς εἴροντες᾽ καὶ σπαράζει (α}) δὲ -τούτοις 
τὸ πνεῦμα» καθάπερ ταῖς ἄρκτοις ἐν τοῖς: δρόμος. ... 

ἰσοχέζρες » περιδέξιοι, 

Οἱ ἀὲ ἰσόχειρες , οὗς περιδεξίους ὀνομάζουσι ; σφιάσεον 
εὕρημα φύσεως ὄντες, τήν τὸ ἰσχὺν ἄῤῥηκτοι (6), wait 
ἀνσφύλακτοι) καὶ ἀκμῆτες" τοντὶ γὰρ αὐτοῖς δίδωσι τὰ 
ἰσοδέξιον αὐτοῦ τοῦ σώματος (γ), πλέον. ἐσχύφρω τῶν 
᾿ἀρτίων᾽ τοντὶ δὲ ὁπόθεν , λέγω. Μῦς ὁ Αἰγύπτιος, ἐγὼ 
τῶν -ππρεσθυτέρων ἤκονον; ἐνθρώπιον μὲν (δ) ἦν ὀν μέγα" 
ἐπάλαιε δὲ πρόσω τέχνης, τούτῳ νοσήσαντι ὑπέδη μὲν τὰ 
δεξιὰ, ἐπέδωχε δὲ τὰ ἀριστερὰ" τοῦ δὲ ἀθλεῖν ἀπεγνω- 

(a) Lisez σφαράζει pour σφαραγέϊ, σφαραγίζει. — (6) ἣν 
ἐν τῷ ἀντιγράφῳ ἄῤῥητοι. — (y) Sous-entendu ὥστε, = 
(δ) Ἐντεῦθεν ἄρχεται à ἔχδοσις, 
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xÔTI, ὄναρ ἐγένετο θαῤῥεῖν τὴν νόσον ἰσχύσειν γὰρ τοῖς 
πεπηρωμένοις πλέον, À τοῖς ἀκεραίοις τε καὶ ἀτρώτοις" 
καὶ ἀλυθὴς ἡ ὄψις" τὰ γὰρ δυσφύλακτα τῶν παλαισμά- 
τὼν τοῖς βεδλαμένοις τῶν μερῶν διαπλέκων, χαλεπὸς ἦν 
τοῖς ἀντιπάλοις, καὶ ὥνητο τῆς νόφον, τῷ τοῖς διεφθορόσιν 
ἐῤῥῶσθαι. Τοῦτο Θαυμάσιον μὲν , εἰρήσθω δὲ, μὴ ὡς γι- 
γνόμενον, ἀλλ᾽ ὡς γενόμενον, καὶ Θεοῦ δοχεῖ μᾶλλον, 
ἐνδεικνυμένον τι τοῖς ἀνθρώποις μέγα (x). 

Περὶ μὲν δὴ σώματος ἀναλογίας, καὶ εἴτε τοιός δὲ 
βελτίων, εἴτε ὁ τοιός de, εἰσί πδὺ καὶ δεκτὰι ἀναλογίαι᾽ 
παρὰ τοῖς μὴ ξὺν λόγῳ διεσκεμμένοις ταῦτα. 

Kpaous. 

Περὶ δὲ κράσεως. πόσαι εἰσὶν, οὔτε ἀντείρηταί που» 
οὔτε ἀντιλεχθείη ἂν (6), τὸ μὴ οὐκ ἀρίστην χκράσεων 
τὴν ϑερμὴήν τε καὶ ὑγρᾶν εἶναι. Ξύγκειται γὰρ ὥσπερ τὰ 
πολυτελῆ τῶν ἀγαλμάτων, ἐξ ἀχυηράτου τε καὶ καθαρᾶς 


ὕλης" Ἐλεύθεροι μὲν: πηλοῦ τε καὶ ἰλύος, καὶ χυμῶν (y) 


(a) And τοῦδε τὰ τῆς ἐχδόσεως. — (() ἔν δὲ τῇ ἐχ δόσει" 
ὅτι ἀρίστη κρᾶσις ἡ θερμή τε καὶ ὑγρὰ" ἐξ ἀκηράτου ts καὶ 
καθαρᾶς ὕλης ξυγκειμένη" καὶ ἐλεύθεροι... … — (y) Οὐκ ὀρθὸς 
ἐν τῷ ἀντιγράφῳ θυμῶν. 
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περιττῶν" οἷς τὸ τοῦ φλέγματος, καὶ τὸ τῆς χολῆς ἐπαν- 
τλεῖ νᾶμα" εὐκάματοι δὲ, ἃ χρὴ μοχθεῖν, καὶ εὕσιτοι, 
καὶ νοσοῦντες μὲν ὀλιγάχις, τὸ δ᾽ ἐκ τῶν νόσων ἀναφέ- 
ροντες. Ἐ άγωγοί τε καὶ εὐήνιοι γυμνᾶσαι ποικῇλως δὲ 
εὐμοιρίαν κῤῥάσεως ἀρίστης. 

Ἐπίχοχοι. 


Οἱ δ᾽ ἐπίχολοι τῶν ἀθλητῶν, ϑερμοὶ μὲν» ξηροὶ δὲ 
τὴν κράσιν, καὶ ἄκαρποι τοῖς γνγνάζονσι., καθάπερ τοῖς 
σπείρουσιν αἱ θερμαὶ. ψάμμοι" ἔῤῥωνται δ᾽ ὅμως τῷ 
ἐτοίμῳ τῆς γνώμης (α)" περίεστι γὰρ ἀὐτοῖς τὸ ξυγκιρ- 
νᾶσθαι τὴν κατὰ τὸ σῶμα θερμὴν ἕξιν, ὑπὸ ψυχρότητος. 
Τυμναστέοι τε οὗτοι ξυντόνως μνωπιζόμεναϊ᾽ οἵ δ᾽ ἐπί 
χολοι βάδην καὶ διαπνέοντες" τοῖς μὲν γὰρ δεῖ κέντρον, 
τοῖς δὲ ἡνίας" χρὴ δὲ τοὺς μὲν ξυνάγειν τῇ κόνει, τοὺς δὲ 
τῷ ἐλαίῳ ἐπαιονεῖν (6). 


Ταῦτα εἰρήσϑων καὶ περὶ κράσεως ἐκ τῆς νῦν Γυμ- 


(a) ἐλλιπὲς τὸ χωρίον ἁμαρτίᾳ ἀντιγραφέως" ἀναπλη- 
ρούσθω δὲ οὕτω : τοὐναντίον δ' ἔχουσιν οἱ τὴν χράσιν 
ὁκάψυχροι,... τά γὰρ ἐφεξῆς ἀπαιτεῖ ταῦτα. — (6) Éypé- 


φεῖο ἐπαινεῖν. 
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νὰσειχῆξ᾽ ὡς ἡ dpyoimys, οὐδὲ ἐγδῥόσκε χράφινο; ἀλλὰ 
αὐὖρην τὴν ἰσχὺν .ἐγύμναζε. Ἐνμγαστορὴν δὲ οἱ παλᾳιρὶ 
καὶ br τὸ Grain γυμνάζεσθαι (œ). Εἰγυμνάζουτο ἀξ, 
οἱιμὲν. ἄχθη, φέροντες. αὐχ-οὔφηρα" οἱ δὲ. ὑπὲρ͵ τάχους 
ἀμιλλώρενοι πρὸς ἕππους καὶ πτῶχρις; οὐ δὲ ὀρθοῦντές τε 
καὶ χάμκτοντες σίδηρον ἐληλαμένον ἐς παχύ: οἱ δὲ βρνσὲ 
ξυνεζευγ μένοις καρτεροῖς ce χαὶ, ἁμαξεύουσιν᾽ οἱ δὲ ταύς 
ρους ἐπαυχενίζοντες᾽ οἱ δ᾽ αὐτοὺς λέοντας. Ταῦτα δὲ δῃ 
Πολυμήστορες καὶ ΤΓλαῦχοι, καὶ Αλησίαι, καὶ Πολυδά- 
βας ὁ σκοταύσσιος.. ΝΝ _ 
Τίύσανδραν δὲ τὸν. ἐκ τῆς Νάξου (6) πύχταν, περὲ τὰ 
οἰορωτήρια τῆς νήσου νέοντα παρέπεμπον αἱ χεῖρες ἐπὶ 
πολὺ τῆς θαλάττης παραπεμπόμενον, γνμναζόμεναί τε 
«ai γυμαόζουσαι. Ποταμοί τε αὐτοὺς ἔλουον καὶ πηγαὶ 
καὶ χαμευνίαν ἐπήσχουν, οἱ μὲν ἐπὶ βυρσῶν ἐχταβέντεξ᾽ 
οἱ δὲ εὐνὰς ἀμήσαντες ἐκ λειμώνων. Σιτία δὲ αὐταῖς, 
αἵ τε pate, καὶ τῶν ἄρτων οἱ ἀἄπεπτοὶ τε καὶ μὴ ζν- 


μίται: καὶ τῶν κρεῶν τὰ βόειά Ts, καὶ τράγεια γν καὶ 


(α) ὑκακουστέον τὸ ἐνόμιζον, ἤἐλεγον, tai αὐνὸ τὸ ἀνω- 
Ἡρὼ ἐγίνωσχον, — (6) ἀντὶ Νάκαυ τοῦ ἐν τῷ ἀντιγράφῳ. 
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ηδύρεια- τύπους ὄδοσχε. καὶ δύρκοι. Κοτίψρν τέ (wat) 
φυλίας ἔχριον “αὐτοὺς Ada. ἄθεν ἄνοσηαξ τε ἤσκουν, 
καὶ ὀφὲ-ὀγήρασλον᾽. ἠγωνέξοντό. τε of μὲν ὀκτὼ" Ολυρ» 
πιώδας,, οἱ δὲ ἐννέα᾽ καὶ ὀπλιτεύειν ἀγαθαὶ ἦσαν" ἐμοί 
οντό τὲ ὑπὲρ τειχιῶν.,) οὐδὲ ἐκεῖ" πεέπτοντες᾽ ἀλλ᾽ ἀρια- 
fly τε ἀξιούμενος καὶ 'τροκοίων᾽ καὶ μελέτην mouwbr 
prévor πολεμικὰ μὲν γυμνωστοιῶν' γυμναστικὰ À πολέ- 
μικῶν' ἔργαι- 
νι Ἐπεὶ δὲ. μετέβαλε ταῦτα᾽ “καὶ ἀστράτευτοι μὲν ἐκ 
μαχομένων, ἀργοὶ δὲ ἐξ ἐνεργῶν ) ἀνειμένοι δὲ ἐχ κα- 
χεσκληκότων ἐγένοντο, Σικελική te ὀψοφαγία ἴσχυσεν" 
ἐξενευρίσθη τὰ στάδια" καὶ πολλῶ μάλλον, ἐπειδὺ χο- 
λακευτικὴ ἐγκατελέχθη τῇ Τυμναστοιῇ. | 

Evokdueuce δὲ, πρῶτα μὲν ἰατρικὴ, παροαστησαμένη 
ξύμθουλον μὲν ἀγαθὴν τέχνην, μαλακωτέραν δὲ à ἀθλχ:- 
τῶν ἄπτεσθαι" ἔτι τε ἀργίαν ἐχδιδάσκουσα, καὶ τὸν πρὸ 
τοῦ γυμνάζεσθαι χρόνον καθῆσθαι σεσαγμένους, οἷον 
ἄχθη λνδικὰ καὶ αἰγύπτια᾽ ὀφοποιούς τε καὶ μαγείρους 
ἥδοντας παραφέρουσα, ὑφ᾽ ὧν λίχνοι τε ἀποτελοῦνται, 
καὶ χοῖλοι τὴν γαστέρχ᾽ ἄρτοις TE μηχωνείοις, καὶ 


ἀπεπτυημένοις ἑστιῶσα,, ἰχθύων παρανομωτάτης βρώ- 
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eus ἐμφοροῦσα, καὶ φυσιολογοῦσα τοὺς (Ye ἀπὸ τῶν 
τῆς θαλάττης δήμων: ὡς παχεῖς μὲν οἱ ἐξ ζλύων, 
ἁπαλοὶ δὲ οἱ ἐκ πετρῶν᾽ κρεώδεις δὲ οἱ πελάγειοι, λεπ- 
τούς τε βόσχουσι θαλλίαι (a), τὰ φυχία δὲ ἐξιτήλαυς. 
ἔτι τε τὰ χοίρεια τῶν χρεῶν ζὺν τερατολογίᾳ ἄγουσα" 
μοχθηρὰ μὲν ἡγεῖσθαι χελεύει τὰ ἐπὶ θαλάττῃ συδόσια 
δι τὸ σκόροδον τὸ θαλάττιον" οὗ μεστοὶ μὲν αἰγιαλοὶ; 
μεσταὶ δὲ θῖνες φυλάττεσθαι δὲ χαὶ τὰ ἀγχοῦ ποτα- 
μῶν » διὰ τὴν καρκίνων βρῶσιν" μόνων δὲ ἀνάγκη φαγεῖν 
. τῶν ἐκ κρανίας τε χαὶ βαλάνον᾽ τὸ δ᾽ οὕτω τρυφᾷν, 
δριμὺ μὲν καὶ εἰς ἀφροδισίων ὁρμὴν. [Δριμὺ δὲ καὶ 
εἰς διαρφθορὰν σωματικῆς εὐεξίας" καὶ ταῦτα͵ μὲν 
ἰατρική.] (6). 

Hpte δὲ ἀθληταῖς καὶ τὸ τῆς ὑπὲρ χρημάτων Tapas 
νομίας 5 χαὶ τὸ πωλεῖν TE χαὶ ὠνεῖσθαι τὰς νίκας" οἱ μὲν 

(α) Ἐν τῷ ἀντιγράφῳ θηλείαις. ἐν δὲ τῷ τεμαχίῳ τοῦ λόγου 
τούτου, ὅ τῷ que ἐξέδοτο ὁ Καύζερως, θαλίαι" οὗ τὸ ἀντίγραφον. 
ἐν τῷ περὶ θεωρίῳ ἑρμηνεύει τῷ αἰγιαλοὶ, Oluat δὲ τὸν Φι- 
λόστρατον θαλλίας λέγειν τὴν ἐν θαλάσσῃ φυομένην πόαν, ἀν- 
τιδιαστείλας ταύτην τῶν φυχῶν᾽ — (6) Πάντως τι παρέλιπεν ὁ 


᾿ἀντιγράψας οἷόνπερ προσέθηχα διὰ παρενθέσεως" τὰ γὰρ προη- 


γούμενα τοιοῦτόν τι ἀπαιτεῖ. 


ΠΕΡῚ ΓΥΜΝΑΣΤΙΚΗ͂Σ. 47 
γὰρ καὶ dmodidovror τὴν αὑτῶν εὔχλειαν, δι᾽, οἶμαι, 
τὸ πολλῶν δεῖσθαι" οἱ δ᾽ ὠνοῦνται τὸ μὴ ξὺν πόνῳ νι- 
wav, διὰ τὸ αδρῶς διαιτᾶσθαι. 

Καὶ ἀργυροῦν μὲν ἧ χρυσοῦν περισπῶντι ἀνάθημα . 
ἣ διαθείροντε, ὀργὴν οἱ ἸΝόμοι οἱ περὶ ἀναθημάτων καὶ 
᾿ Ρ ᾽ . ᾽ ’ 
ἐν ἱεροσυλίαις ὄντες ἐπάγουσι" στέφανον δ᾽ Ἀπόλλωνος ἣ 
Πουσειδῶνας, ὑπὲρ οὗ καὶ αὐτοί τε οἱ θεοὶ μέγα ἤθλησαν, 
ἄδεια μὲν ἀποδίδοσθαι, ἄδεια δὲ ὠνεῖσθαι πλὴν. ὅσα 
Ἡλείοις ὁ Κότινος ἄσυλος μένει, κατὰ τὴν ἐκ παλαιοῦ 
δόξαν. 
Οἱ δὲ ἄλλοι τῶν ἀγώνων" ὅδε ἕν ἐκ πολῶν εἰρήσθω- 
9 ci ’. “- 9.» ῃ ᾿ » # 
pot, ἐν ᾧ πᾶντα παῖς ἐνίκα κατὰ πάλην ἴσθμιχ ) τρισ- 
᾿ ἢ εν » , , ε , e _: = , 
χιλιας Evt Toy ἀντιπόλων ὁμολογήσας ὑπὲρ τῆς νίκης. 
κοντος οὖν τῆς ὑστεραίας εἷς τὸ γυμνάσιον, ὁμὲν ἀπή- 
4 , ς» Y > » » _, , 
τει τὰ χρήματα, ὃ À οὐχ ὀφείλειν ἔφη" κεχρατηκέναι 
, ’ " ε 7 79%: > 9 δὴ ?. . 
γὰρ δὴ ἄκοντος, ὡς δ᾽ οὐδὲν ἐπέραινεν , ὅρκῳ τρέπουσι 


καὶ παρελθόντες εἰς. τὸ τοῦ ἰσθμοῦ ἱερὸν, ὥμννε δημοσίᾳ 


ὁ τὴν νίκην ἀποδόμενος, πεπρακέναι μὲν τοῦ θεοῦ τὸν. 


ἀγῶνα" τρισχιλίας γὰρ ὡμολογεῖσθαί οἱ. Καὶ ὡμολόγει 
ταῦτοι λαμπρᾷ τῇ φωνῇ, μυδὲ τῇ ἀσάφῳ δηλώσας" ὅσῳ 


γὰρ ἂν ἀληθέστερα, εἰ οὐδ᾽ ἄνευ μαρτύρων, τοσῷδε 


ΠῚ ᾿ΦΕΔΟΧΈΦΤΊΟΥ 
unten καὶ ἐκιὠῥντότερα᾽ ὥμιως δὲ ἰσϑμοῖ, «αἱ ταῦτα 
var” ὀφθαλμοὺς τῆς Ελλάδος. Τί μὲν οὐκ ἂν ἐν loss 
τί δ᾽ οὐχ ἂν ἐν Oluurla γένοιτο ἐπ᾽ αἰσχύνῃ τοῦ αἰῶνες! 
οὐκ ἀφίημι τοὺς γυμναστὰς καὶ τοὺς ἀθλητὰς ἐπὸ τὸ ἄμε. 
θορᾷ ταύτῃ" πάρεισι γὰρ μετὰ χρημάτων ἐπὶ τὸ γυμνάν 
ζειν, καὶ δανείζοντες τοῖς ἀθληταὶς ἐπὶ τόκοις μείζοσι, 
ἢ ὧν ἔμποροι θαλαττεύοντες, τῆς μὲν τῶν φθλητῶν 
δόξης ἐπιστρέφονται (x) οὐδὲν, τοῦ ἂὲ πωλεῖν τε παὶ 
ὠνεῖφθαι ξύμδονλοι γίγνονται σφίσι, προνοοῦντες τοῦ 
ἐχυτῶν κάρδους᾽" Καὶ ταντὶ μὰν κατὰ καπηλευόντων εἰσ 
ρήσθω pot” χαπηλεύουσε γάρ που τὰς τῶν ἀθλητῶν ape- 
τὰς, τὸ ἑαυτῶν εὖ τιθέμενοι. 

ἁμαρτάνουσι δὲ χακεῖνοι, παῖδα ἀθλητῶν ἀποδύσαν" 
τες, γυμνάζουσιν ὡς ἤδη ἄνδρα" τήν τε γαστέρα προ-, 
δαρύνειν κελεύοντες, και βαδίζειν μεταξύ τοῦ γυμνώ» 
ζεσθαι, καὶ ἐρεύγεσθαι. Β᾽ ὧν ὥς περ οἱ κακῶς παυ- 
δεύοντες, ἀφελόντες τὸν παῖδα τὸ νεοτήσιον σκέρζημα | 
ἀργίαν γυμνάζοντες καὶ ἀναθολὰς, καὶ νωθροὺς οἶμαι » 


\ » L æ € “Ὁ 9 ” Ὁ ? 3 
καὶ ἀτολμοτέρους τῆς ἑαυτῶν ἀκμῆς" Κίνησιν ἐχρῶν 


(α) Παρὰ τὸ ὁμηρικὸν, Τῶν οὔτοι μετατρέπῃ. 
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poprélen, ὑλ ἡ παλαίστρα" κίυησὼ δὲ λέγω. τὴν ἐξ 
sub φῶχν σκελῶν, ὁπύσὴ ἐκ μαλαχτόντων᾽ τήν τε ἀπὸ 
ξῶωιχαιρῶσ. ὁπόση ἐκ τριθόντων (α)" καὶ παρακροτείτω 
ὁ πάϊς, ἐπειδὴ. ἀγορωχότερα τὰ (6) τούτων γυμνάσια. 
Τὸν. φρίνοια. ἕλικα. ὅδε. ἰδέα ἐἐγύμναϊξεν, οὐχ ἐν παισὶ 
μόνου. là καὶ εἰς ἀνδρὰς ὥκόντα, καὶ λόγου ϑαν- 
μὰσαάτερος ἐγένετο παρὰ πάρτας, οὗς οἶδα. τὴν ῥαστώνην 

. Προσεκτέα ἀὲ οὔτε ταῖς τῶν γυμναστῶν. τετράσὶν; 
da. ὧν ἀκόλωλε τὰ ἐν Γυμναυστωοῦ πάντα" ἡγούμέθα δὲ 
τὸν τοιράδα κύκλον ἡμρῶν τεντάρων, ἄλλο . ἄλλην 
κράττουσαν᾽ ἡ μὲν γὰρ παρασκευάζει τὸν ἀθλυχὴν, ἡ δὲ 
ἐπιτείνει) ἡ δὲ ἀνίησιν, ,ἡ δὲ μεσεύει. ἔστι δὲ τὸ ra 
ρασκενάζον γυμνάσιον; σύντομος πρὸς βραχὺ καὶ ταχεῖα 
κύησις ἐγείρουσα τὸν ἀθλητὴν» καὶ ξὺν τῷ ᾿ μέλλοντι 
μόχθῳ “ἐφιστᾶσα". τὸ δὲ ἐπιτεῖνον ἔλεγχος ἀπαραΐτητος 
τῇ ἐνακοχειμένης ἰσχύος τῇ ἕξει. Η ἄνεσις, ὡς ὥρα xlyn- 
σιν. “καὶ ξὺν. λόγῳ εναχτωμένη. Η δὲ μεσέύουσα τῶν 
ἡμερῶν, διαφεύγειν μὲν τῶν ἀντιπάλων, προσφυγόντων 

(α) Πρυσέθηχα ἐχ τριδόντων, παροραθὲν τῷ πρώτῳ LE 


φεῖ, — (6) où μέμνηται Παυσανίας τούτου, 
4 


ἀᾷ . SIAOZTPATOT 

ἐἀνιερώτερᾳ καὶ ἐκιῤῥητότερα᾽ ὥμνως δὲ ἰσβμοῖ, ax voies 
κατ᾿ ὀφθαλμοὺς τῆς Ελλάδος. Τί μὲν οὐκ ἂν ἐν joug, 
τί δ᾽ αὐχ ἂν ἐν Ὀλυμπίᾳ γέωοιτο ἐπ᾽ αἰσχύνη τοῦ αἰῶνες! 
οὐκ ἀφίημι τοὺς γυμναστὰς mai τοὺς ἀθλητὰς ἐπὸ τῇ ἄμε. 
θορᾷ ταύτῃ᾽ népuos γὰρ μετὰ χρημάτων ἐπὶ τὸ γομνάν 
ζειν, καὶ δανείζοντες τοῖς ἀϑληταὶς ἐπὶ. τόκοις μείζοσιν, 
ἢ ὧν ἔμποροι. θαλαττεύοντες, τῆς μὲν τῶν φθλατῶν 
δόξης ἐπιστρέφονται (x) οὐδὲν, τοῦ ἂὲ πωλεῖν τε πρὶ 
ὠνεῖφθαι ξύμδῳνλοι γίγνονται σφίσι) προνφοῦντος τοῦ 
ἑχυτῶν χέρδους᾽ Καὶ ταντὶ μὰν χατὰ χαπηλευόντων εἰ- 
ρήσβω μοι" χαπηλβύουσι γάρ που τὰς τῶν ἀθλητῶν dpe- 
τὰς, τὸ ἑαυτῶν εὖ τιθέμενοι. 

Αμαρτάνουσι δὲ κακεῖνοι, παῖδα ἀθλητῶν ἀποδύσαυ" 
τες, γυμνἄζουσιν ὡς ἤδη ἄνδρα" τὴν τε γαστέροι προ», 
δαρύνειν χελεύαντες, και βαδίζειν μεταξύ τοῦ γυμνό». 
ζεσθαι, καὶ ἐρεύγεσθαι. Β᾽ ὧν ὥς περ οἱ κακῶς παυ- 
δεύοντες, ἀφελόντες τὸν παῖδα τὸ νεοτήσιον σκέρζημα à 
ἀργίαν ψυμνάζοντες χαὶ ἀναθολὰς, καὶ νωθραὺς οἶμαι s 


καὶ ἀτολμοτέρους τῆς ἑαυτῶν ἀκμῆς Κίνχσιν ἐχρᾶν 


(a) Παρὰ τὸ ὁμηρικὸν. Τῶν οὔτοι μετατρέπῃ. 


ΠΕΡῚ, ,FYMNASTIKHZ ᾿ Er 
Οὖς δ᾽ οὐκ dy στέφοι ἀγωνία (a), λεπτὰ μὰη πούτρις, 
ὑπώπια, λεπτὴ δὲ πήδησις καρδίας, λεπτὸτιδ᾽ ἱδρώτων. 
ἀτμοὶ" λεπτοὶ δ᾽ ὕπχοι ἰθύμοντες τὰ σιξίᾳ᾽ βολαί. τε, ἀφ», 
θαλμῶν πεπλανημέγαιν κριὶ τὰ ἐρᾶσθρι itunes ἀποση-. 
μᾳζονσαι.. NO + Lier à 
Οἱ δὲ ἀνειρώττουτες, ἀποχάθαραις «μὲν αὐτῶν τῆς. 
ἐπιπολαζούσης εὐεξίας γ. ὁρῶνται ὃ ὅμως ὕπωχρρι, καὶ 
δροσίζοντες᾽ καὶ ὑποδεέατεροι μὲν τὴν ἰσχὺν. εὐτραφεῖς 
δὲ ὑπὸ τοῦ καθεύδειν, χαὶ ἀνεύθυχοι τὸ ἰσχία", χαὶ, 
διαρκεῖς τὸ πνεῦμα-. ἐμ. χῴρᾳ .τε τῶν ἀφροὰδισιαζόντων, 
OUTES + ταὐτόν ἐστίν" oi μὲν γάρ͵ χαθαίρουμται τὴν. ξξῃ » 
οἱ δὲ τήκονται᾽ κόπων δὲ ἀγαθὴ μάρτυς». ἦτε. ἔξωθεν, 
περιδολὴ τοῦ σώματος , λεπτότερον ἑαυτῆς δοκηῦσα" καὶ, 
ἀνοιδοῦφα φλέψ, καὶ κατηφὴς βραχέων.» καὶ τὰ μοράδη 
XATEOHANXÔTE. .. Lou rue 
… Οἱ, δὲ ὑπερσαρκίσαντες», ἦντε χοῦφοι @ τύχωσιν. ἥνξε, 
τῶν. βαρντέρων ἀγωνισταὶ, μεταχειριστέαι ταῖς εἰς τὸ; 


_{a) Ἐν τῷ ἐχδόσει" οὐδ᾽ ἂν εἴη στεφανηφόρος ἀγωνία .---- (6) ἕν 
τῷ τεμαχίῳ τοῦ Γερμανοῦ ἐκδότου γράφεται χούφων" ἀλλ᾽ αἱ- 
ροῦ μαι τὸ χοῦφοι ἀναφερόμενον πρὸς τὸ ἀγωνισταὶ’ ταὐτόν 
γὰρ τὸ κόῦδφοι ἀγωνισταὶ τῷ τῶν κούφων ἀγῳνιεσταὶ" 


5? | Ὁ BIAOITPATOY 
κάτ τρίψεσιν, ἵνα τῶν κυριωτέρων τὰ περιττὰ ἀπά- 
γοιτο. 

υμναστέοι πένταθλοι μέν τι ἀπὸ τῶν κούφων. Apo- 
μεῖς δὲ, μὴ ξυγτείνοντες, ἀλλὰ σχολαῖοι, καὶ μεῖζόν τι 
διαθαίνοντες. Πύκται δὲ ἀκροχειριζέσθων, ἐλαφροί τε καὶ 
ὠρίζοντες. Πάλη dE καὶ Παγκράτιον, ὀρθοὶ μὲν χαὶ 
οἶδε, μᾶλλον δ᾽ ἀνάγκη κυλίεσθαι" χυλιέσθων μὲν, ολλ᾽ 
ἐπικείμενοι μᾶλλον, À ὑποκείμενοι, καὶ μηδαμῇ περικυ- 
διστῶντες, ὡς μὴ ἄν πώ τινι ἕλχει πονοῖεν τὸ σῶμα. 
Μετερχέαθων τε γνωυναστῇ κοῦφοί τε ὁμοίως χαὶ βαρεῖς" 
τῶν διὰ μετρίων τρέψεων τῶν κάτω μάλιστα, καὶ τοῦτ᾽ 
ἀπομάττειν ἀπολιπάινοντες. 

Οἶνος δὲ περιττεύσας ἀθλητῶν σώμασιν, ἱδρῶτός τε 
πολλοῦ ταῦτα μεστὰ ὄντα, τῶν γυμνασίων ἐχκαλεῖται" 
οὔτε γὰρ ἐπιγυμνζζειν χρὴ τοὺς τοιούτους περιττεύσαν- 
τας) οὔτ᾽ ἀνιέναι" τὸ γὰρ διεφθορὸς ὑγρὸν ἀποχετεύειν 
ἄμεινον, ὡς μὴ τὸ afux ἀπ᾽ αὐτοῦ κακονργοῖτο᾽ ἀπο- 


ματτέτω δὴ ὁ γυμναστὴς, καὶ ἀποστλεγγιζέτω ξυμμέ- 


ἔχει δέ τινα καὶ χάριν À φράσις ὄντε κοῦφοι, ἥν τε τῶν 


βαρυτέρων ἀγωνισταὶ διὰ τὴν ἐναλλαγὴν τῆς πτώσεως. 


᾿' 
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τρῶς χρώμενος (x), ὡς μὴ ἀποφράττοωτο at ἐκθὸλαΐ 
τοῦ ἱδρῶτος. τ 

Τοὺς δ᾽ ἐξ ἀφροδισίων, καὶ ἄμεινον μὲν μὴ γυμά- 
ζειν" οἱ γὰρ στεφάνων καὶ κηρνγμάτων αἰσχρὰν ἡδονὴν 
ἀλλαξάμενοι, ποῦ ἄνδρες; εἰ δ᾽ ἄρα ἡνυνάζοιντο » ὑπὲρ 
νουθεσίας γυμναζέσθων , ἔλεγχόμενοι τὴν ἰσχὺν καὶ τὸ 
πνεῦμα" ταυτὶ γὰρ μάλιστα αἱ τῶν ἀφροδισίων ἡδοναὶ 
ἐπικύπτουσιν. 

Η δὲ τῶν ὀνειρωττόντων ἕξις, ἀφροδίσια μὲν καὶ 
ταῦτα, ἀκούσια δ᾽ ὡς ἔφην. Γυμναστέοι δὴ. ξὺνεἐπιμε- 
λεία, καὶ τὴν ἰσχὺν ἀποθρεπτέοι μᾶλλον, ἐπειδὴ ἐπιλείπει 
σφας» καὶ (6) ἐκξιμαστέδι τοὺς ἱδρῶτας, ἐπειδὴ περιττοὶ 
τούτοις" ἔστω δὲ ἐνδοσιμώτερα μὲν τὰ γνμνάσια,, προγγ- 
μένα δὲ ἐς μῆκος, ἵνα τὸ πνεῦμα ἐγγυμνάζοιτο" δεῖ δὲ 
αὐτοὶς ἔλαίον ξυμμέτρον , καὶ πεπαχνσμένου τῇ κόνει" 
tout γὰρ τὸ φάρμακον καὶ ξυνέχει τὸ σῶμα, καὶ 
ἀνίησιν (y)- | 

Αγωνιῶντες δὲ ἀθλυταὶ, θεραπευέσθων μὲν καὶ τὰς 

(a) Ἐδυνυπαχούεται ἐλαίῳ. --- (6) Hv ἐν τῷ ἀντιγράφῳ 


χἀχξικμαστέοι" ἀλλὰ. δια τὸ τραχύφωνον τῆς λέξεως εἱλόμην 


γράψαι καὶ ἐξικμαστέοι ὡς ἧττον τραχύφωνον. — (y) ἕν τῇ 


84 ᾿Ἶ ΦΙΛΟΣΥΡΑΤΟΥ ὁ" 

rdc, λόγῳ παρἀθὰρσύνονξί te αὐτδὺς, καὶ παριστάντι. 
Ὑυμναζέσθων δὲ, À χώρα (α) τῶν αὐπνούντωντε χαὶ 
un εὐσίτων" Εὖ τούτοις ἔχει τὸ ὡρμονικὸν γυμνάσιον" αἱ 
γὰρ περιδεεῖς γνῶμαι, προθυμότεραί εἰσι μανθάνειν, ἃ 
“προσήχξι φυλάττεσθαι. τι 

*" Κόποι δὲ, οἱ μὲν αὐτόμάτοι, νόσων ἀῤχαὶ" καὶ ἀπό- 
χρὴ τοὺς μὲν πηλῷ "καὶ παλαίστρᾳ πονήσαντας , ἀνιέναι 
μακρῶς τε rai ὡς εἶπον" τοὺς δὲ ἐν χόνει πεπονηκότας, 
ἐπιγυμνάζειν τε τῆς ὑστεραίας ἐν πηλῷ ξὺν μικρᾷ ἐπι- 
τάσει" ἡ γὰρ ἀθρόα μετὰ τὴν χόνιν ἄνεσις, ἐατρὸς 
πονηρίας χόκτων (6). οὐ yap θεραπεύει τὴν ἰσχὺν ἀλλ᾽ 
ἀποχρεμάννυσω." H'udv δὴ δοφωτέρα γυμναστιυοὺ καὶ 
ξυντείνουσὰ εἷς τὸν ἀθλητὴν, τοιώδε ἂν tin. 

“ ἔλεγχος δὲ ἐετράδων, dc παρἠτησάμην,, καὶ ἡ ἐπὶ 
Ῥερήνῳ τῷ Παλαιστῇ ἁμαρτίαν οὗ τὸ σῆμα ᾿Αθήνησιν ἐν 
δεξιᾷ τῆς εἰς Ἐλευσίνα ὁδοῦ. Ναυχρατέτης μὲν γὰρ ἣν 


οὗτὸς καὶ τῶν ἄριστα παλαισάντων, ὡς τὰ ὑφ᾽ αὑτῷ 


ἐχδόσει καὶ μετρίως ἀνίησι" ἀλλὰ γραπτέον" τὸ σῶμα μετρίως 
καὶ ἀνίησι. . | 

(a) ἀντὶ τοῦ ὅσον ἐγχωρεῖ, — (6) ἀντὶ τοῦ διακόπτων τὸν 
χάματον. | . Φ 


ΠΕΡῚ ΓΥΎΜΝΑΣΤΙΚΗΣ: 2 


δηλοῦσι ἄριστα. ἀγῳνισάμενας". ἐτύγχανε μὲν ἐν 
Ολυμπίᾳ νενικηκώς" τρίτη δ᾽ ἀπ᾿ ἐκείνης ἡμέρᾳ, πίνων 
τὴν ἑαντοῦ νίκην, καί τιγας τῶν γνωρίμων ἑστιῶν, 
ὀψοφραγίᾳ ἀήθει χρησάμενος, ἀπηνέχθη. τοῦ ὕπνου" 
ἥχων οὖν τῆς ὑστεραίας εἰς τὸ γνμνάσιον, ὡμολόγρι 
πρὲς τὸν γνμγαστὴν., ὠμός τε εἶναι, πονήρως τ᾽ ἔχειν. 
πη΄ 00 ἠγρίαιγέ τε. καὶ ξὺν ὀργῇ ἤκουε" χαὶ χαλεπὸς ἦν. 
ὡς ἐνιέντι, χαὶ τὰς τετράδας διασπῶντι, ἔστε ἀπέκτεινε 
τὸν ἀθλητὸν ἐν αὐτῷ τῷ γυμνάζειν ἀγνωσίᾳ, οὐ προειπόν- 
306.4 γυμγάζεσθαι ἔδει καὶ. σιωπῶντος. 

: Τοιῶνδε μὲν δεῖ τετράδων. τούτοις καὶ' Se ἀγνμ- 
νάστοις,, χαὶ (a) ἀπαίδευτον γυμνοῦ μετρίῳ πάθει" τοῦ 
γὰρ «τοιοῦδε ἀθλητοῦ ἁμαρτεῖν τὰ στάδια, πῶς, αὖ 
βαρύς οἱ δὲ ἀσπαζόμενοι τὰς τετράδας; τὐ χρήσονται αὖ- ' 
ταῖς εἰς Ὀλύμπια νιυωῶντες,, παρ᾽ οἷς κόγις μὲν , ὁποίομ, 
εἴρηχα.» .γνμνάσια δὲ προστεταγμένα" γυμνάζει. δὲ “ὁ 
Ἑλληνοδίκης οὐ τῇ προῤῥήσει, ἀλλ᾽ ἐπεσχεδιασμένα 
πάντα τῷ καιρῷ; μάστιγος καὶ τῷ γνμναστῇ ἐπυρτη- 
méunc, “ἵν εἴτε παρακελεύουαι πράττοιτο᾽ κελεύουσι de 


er 


(a) Γραπτέον, οἶμαι, τοιάδε πάσχειν τὸν ἀπαίδ,,.. 


ὅθ . MAOZTFATOT" 3) 
drepalomen ὡς παραιτουμένους ταῦτα », ἔξοιμον᾽ du 
φίων εἴργεσθαι" οἷς ἑπόμενοι σοφίαν τὲ τὴν γυμναστικὴν 
ἐνδειξόμεθα . καὶ τοὺὐςάἀθλυτὰς ἐπιῤῥώσομεν καὶ ἀνηδήσει 
τὰ Στάδια ὑπὸ τοῦ εὖ γυμνάζεν. Περὶ μὲν δὴ τῶν τε- 
«ράδων τοσαῦτα. | | ΠΛ ΠΠ 

Αλτὴρ δὲ πεντάθλων μὲν εὄρεμα: Ἐδρητᾶι δὲ εἰς τὸ 
Aux, ἐφ᾽ οὗ δὴ καὶ ὠνόμασται" οἱ γὰρ νόμοι τὸ πήδημα 
χαλεπώτερον ἡγούμενοι τῶν ἐν ἀγῶνι, τῷ τε αὐλῷ 
προσεγείρουσι τὸν πηδῶντα, , καὶ τῷ ἀλτῆρι προσελα- 
φρύνουσι᾽ πομπός TE γάρ τῶν χειρῶν ἀσφαλὴς, καὶ τὸ 
βῆμα ἑδραῖόν τε καὶ εὔσημον ἐς τὴν γῆν ἄγει" τουτὲ δὲ 
ὁπόσον ἄξιον οἱ νόμοι δηλοῦσιν" οὐ γὰρ ξυγχωροῦσι δια- 
μετρεῖν τὸ πήδημα, ἣν μὴ ἀρτίως ἔχῃ τοῦ ἴχνους. 
Γυμνάζουσι δὲ οἱ μὲν μακροὶ τῶν ἀλτήρων ὥμους τε καὶ 
χεῖρας" οἱ δὲ σφαιροειδεῖς καὶ δακτύλους" Παραλυτέον δὲ 
καὶ κούφοις ὁμοίως καὶ βαρέσιν εἰς πάντα γυμνάσια, 
πλὴν τοῦ ἀναπαύοντος. 

Κόνις δὲ, ἡ μὲν πηλώδης ἱκανὴ ἀποῤῥύψαι καὶ ξυμ- 
μετρίαν δοῦναι τοῖς περιττοῖς ὑδὲ ὀστρακώδης, ἀνὸϊ- 
ξαίτε ἐπιτηδεία, καὶ ἐς ὑδρῶτα ἀγαγεῖν τὰ μεμυχότα᾽ ἡ 


δὲ ἀσφαλτώδης ὑποθάλπειν τὰ ἐπεψυγμένα᾽ μέλανα δὲ 


ΠΕΡῚ ΕὙΝΙΝΑΣΠΥΚΗΣ. δὲ 
καὶ ξανθὴ χένις,. γεώδεις, μὲν ἄμφω τ καὶ ἀγαθαὶ ptite 
λάξαι τε καὶ ὑποθρέψαι. H δὲ ξανθὴ κόνις καὶ. στιλπμοὴς 
ἐργαίζεται; καὶ ἡδίους ἰδεῖν, ὥσπερ ἐν γενναίῳ τε καὶ aber 
μένῳ σώματι" Ἐπισκεδαννύναι δὲ χρὴ τὴν κόνιν ὑγρῷ τῷ 
καρπῷ, καὶ διϊστῶσι τοῖς δακτύλοις, διαῤῥαίνονται μἱᾶλν 
λον ἢ ἐπιπάσσοντα , ἵν᾽ εἰς τὸν ἀθλυτὸὴν' ἡ ἄχνη πέκτῃ. 

Κώρυκος, δὲ, ἀνήφθω μὲν καὶ mixtes πολὺ δὰ pe 
λον, τοῖς ἐπὶ τὸ παγχράτιον φοιτῶσω. ἔστω δὲ καὶ 
χοῦφος μὲν ὁ. πυκτικὸς ἐπειδὴ καιροῦ γυμνάξενται 
μόναι αἱ τῶν πυκτῶν χεῖρες ὁ δὲ τοῦ Παγκχρακπιαστοῦ 
ἐμθριθέστερος καὶ μείζων ἵναι γυμνάζοιντο μὲν τὴν βάσιν 
ἀνθιστάμενοι τῇ τοῦ χωρύκον ἐπιφορᾷ» γυμνάζοιωτο 
dE ὥμους τε χαὶ δακτύλους, ἐς. ἀντέπαλόν τι παίοντες" 
ἡ κεφαλὴ ἐναῤῥαττέτω, καὶ πάντα ὁ αθλυητὴς: ὑποκείσθω 
τοῦ παγχρατίου τὰ ὀρθὰ εἴδη. 

Θέρους δὲ οἱ μὲν ἀμαθεῖς αὐτὸ πράττοννες ἐν ἅπαντι 
τῷ ἡλίῳ καὶ πάντες" οἱ δὲ ξὺν ἐπιστήμῃ καὶ λόγῳ ᾿ 
οὔτε ἀεὶ, καὶ ὁπόσοις λῷον᾽ οἱ μὲν γὰρ βόρειοι τῶν 
ἡλίων , καὶ οἱ νήνεμοι», καθαροί τέ εἰσι καὶ εὔειλοι, ἅτε 
dn λευχοῦ ἐχβάλλοντες τοῦ αἰθέρους᾽ οἱ δὲ νότιοί te 


χαὶ ἐχνεφίαι,» ὑγροί τέ εἰσι καὶ ὑπερκαίοντες᾽ οἷον ἐπι- 


ὅθ . MIAOZTFATOT" ‘! 
ἀπεραίτητα ὡς παραιτουμένους ταῦτα , ἕξοιμοῦ "ὀλυμ-. 
mov εἴργεσθαι" οἷς ἑπόμενοι σοφίαν τε τὴν γυμναστικὴν 
ἐνδοιξόμεθα ) καὶ τοὐςἀθλητὰς ἐπιῤῥώσομεν καὶ ἀνηδήσει 
τὰ Στάδια ὑπὸ τοῦ εὖ γυμνάζειν. Περὶ μὲν δὴ τῶν τε- 
«ράδων τοσαῦτα. | | oo 

Αλτὴρ δὲ πεντάθλων μὲν εὄρεμα: EBprre δὲ εἰς τὸ 
ua, ἐφ᾽ οὗ δὴ καὶ ὠνόμασται" οἱ γὰρ νόμοι τὸ πήδημα 
χαλεπώτερον ἡγούμενοι τῶν ἐν ἀγῶνι, τῷ τὸ αὐλῷ 
προσεγείρουσι τὸν πηδῶντα, καὶ τῷ ἀλτῆρι προσελα- 
φρύνουσι᾽ πομπός TE γὰρ τῶν χειρῶν ἀσφαλὴς καὶ τὸ 
βῆμα ἑδραῖόν τε καὶ εὔσημον ἐς τὴν γῆν ἄγει" τουτὶ δὲ 
ὁπόσον ἄξιον οἱ νόμοι δηλοῦσιν" οὐ γὰρ ξυγχωροῦσι δια- 
μετρεῖν τὸ πήδημα, ἦν μὴ ἀρτίως ἔχῃ τοῦ ἔχνους. 
Γυμνάζονσι δὲ οἱ μὲν μακροὶ τῶν ἀλτήρων ὥμους τε καὶ 
χεῖρας" οἱ δὲ σφαιροειδεῖς καὶ δακτύλους" Παραλητέον δὲ 
καὶ κούφοις ὁμοίως καὶ βαρέσιν εἰς πάντα γυμνάσια, 
πλὴν τοῦ ἀναπαύοντος. 

Κόνις δὲ, ἡ μὲν πηλώδης ἱκανὴ ἀποῤῥύψαι καὶ ξυμ- 
μετρίαν δοῦναι τοῖς περιττοῖς ὑδὲ ὀστρακώδης, ἀνὸϊ» 
ξαίτε. ἐπιτηδεία, καὶ ἐς ὑδρῶτα ἀγαγεῖν τὰ μεμυχότα᾽ ἡ 


δὲ ἀσφαλτώδης ὑποθάλπειν τὰ ἐπεψυγμένα" μέλανα δὲ 


ΠΕΡῚ. ΤΥΝΙΝΑΥΠΈΚΗΣ. δὲ 

χαὶ ξανθὴ κόνις,. γεώδεις, μὲν ἄμφων καὶ ὀγαθαὶ pur 
λάξαι τε καὶ ὑποθρέψαι. H δὲ ξανθὰ κόνες καὶ. στιλπμοὺς 
ἐργοίζεται, καὶ ἡδίους ἰδεῖν, ὥσπερ ἐν γενγαίῳ τε καὶ ἤαξεν 
μένῳ σώματι" Ἐπιακεδαννύναι δὲ χρὴ τὴν κόνιν ὑγρῷ τῷ 
καρπῷ, καὶ διϊστῶσι τοῖς δακτύλοις, διφῤῥᾳένονται σᾶλν 
λον À ἐπιπάσσοντα » ἔμ εἰς τὸμ ἀθλυιτὴν. ἡ ἄχνη πέκτῃ. 
, ΚΚῴρυχκος, δὲ, ἀνήφθω μὲν «καὶ mixtes πολὺ δὲ pe 
λον, τοῖς ἐπὶ τὰ παγχράτιον φοιτῶσιν. Éoru δὲ καὶ 
χοῦφος μὲν 0. πυχτικὸς ἐπειδὴ καιροῦ γυμνάζονται 
μόναι αἱ τῶν πυκτῶν χεῖρες" ὁ δὲ τοῦ Παγχρακιαστοῦ 
ἐμθριθέστερος καὶ μείζων ἵνα γυμνάζοιντο μὲν τὴν βάσιν 
ἀνθιστάμενοι τῇ τοῦ χωρύκον ἐπιφορᾷ» γνμνάζοιστο 
δὲ ὥμους τε καὶ δακτύλους, ἐς- ἀντέπαλόν τὲ παέοντεφ" 
ἡ κεφαλὴ ἐναῤῥαττέτω, καὶ πάντα ὁ αθλητὴς. ὑποκείσθω 
τοῦ παγχρατίου τὰ ὀρθὰ εἴδη. 

Θέρους δὲ οἱ μὲν ἀμαθεῖς αὐτὸ πράττοννες ἐν ἅπαντι 
τῷ ἡλίῳ καὶ πάντες" οἱ δὲ ξὺν ἐπιστήμῃ καὶ λόγῳ ᾿ 
οὔτε ἀεὶ, καὶ ὁπόσοις λῷον οἱ μὲν γὰρ βόρειοι τῶν 
ἡλίων, καὶ οἱ νήνεμοι; καθαροί τέ εἰσι καὶ εὔειλοι, ἅτε 
dn λευχοῦ ἐχβάλλοντες τοῦ αἰθέρους᾽ οἱ δὲ νύτιοί τε 


χαὶ ἐχνεφίαι» ὑγροί τέ εἰσι καὶ ὑπερκαίοντες᾽ οἷον ἐπι- 
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θρύψαι μᾶλλον τοὺς ἀγωνιζομένονς, à θάλψαι" τὰς μὲν 
δὴ εὐηλίους τῶν Espoir cheri. rs 

Ἡλιωτέοι δὲ οἱ φλεγματώδεις μᾶλλον, ἵνα τοῦ πὲριτ- 
τοῦ ἐξιχμάζοιντο. Ἐπιχόλους δὲ ἐπάγειν χρὴ τούτου » 
ὡς μὴ πνρὶ πῦρ ἐπανφλοῖντο. Καὶ fkoicheny οἱ μὲν 
προήκοντες ἀργοὶ χείμενοι καὶ ᾿πρόσηλοι ζατὰ ταὐτὰ 
ὀπτωμένοις᾽ οἱ δὲ σφριγῶντες; ἐνεργοὶ » καὶ γυμναζό- 
μενοι πάντα. καθάπερ Ἡλεῖοι νομίζουσι. 

Τὸ δὲ πυριᾶσθαι, καὶ ξηραλοιφεῖν., ἐπειδὴ τῆς ἄγρου- 
ποτέρας γυμναστικῆς ἔχεται, ᾿Αακοδαιμονίοις ἀφῶμεν, 
ὧν τὰ γυμνάσια, οὔτε παγκρατίῳ, οὔτε πυγμῇ εἴκασται. 
Φασὶ δὲ αὐτοὶ Λακεδαιμόνιοι μηδὲ ἀγωνίας ἕνεκα γυμ» 
νβάζεσθαι. τὴν ἰδέαν ταύτην᾽ ἀλλὰ ᾿χαρτερίας μόνης" 
ὕπερ δὴ μαστιγουμένων ἐστὶν᾽ ἐπειδὴ νόμος αὐτοῖς. ἐπὶ 
τοῦ βωμοῦ ξαίνεσθαι (x). 
| (a) Οἱ δέ παῖδες νομίμως περί τινὰ βωμὸν mepriévess paotr- 


γοῦνται, ἕως ἂν ὀλίγοι λειφθέντες στεφανωθῶσι. 
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τ SUR LA GYMNASTIQUE. 


LL  ... 
MOOD 


Nous pouvons appliquer le terme science à diffé- 
rents objets tels que la Philosophie, la Rhétorique, 
Ja Poésie, la Musique, la Géométrie , ainsi qu’à l’As- 
tronomie en ce qu’elle a d’utile : mettre en ordre une 
armée , est encore une science; il en est de même de 
toutes les branchés de la médécine, de la peinture, 
de la plastique, de tout ce qui a rapport à l’art sta- 
tuaire, de la gravure sur pierres et sur métaux. Mais 
à tout ce qui est du métier de forgeron, nous ne pou- 
vous lui donner que ke nom d'art, art qui consiste à 
façonner habilement un instrument ou ua vase ; tandis 
que le terme de science est réservé pour les seules 
connaissances que je viens de désigner. Cependant 


on ne doit pas compter parmi les artistes le capitaine 
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da vaisseau, perce qu’il possède ἰα connaissance des 
étoiles et des vents et la prescience des temps. Mais 
pourquoi -ce préambule? on le verra plus tard. . 

Quant à la science gymanstique, nous déclarons 
qu’elle ne le cède à aucun des autres arts, au point que 
ceux qui veulent l’enseigoer peuvent en composer des 
traités; l’ancienne gymnastique a formé des Milon, 
des Hippesthènes , des Polydamas, des Protomaque, 
et Glaucus, fils de Dimyle, ainsi que les athlètes qui 
vivaient auparavant : je veux dire Pélée, Thésée, 
Hercule lui-même : celle du temps de nos pères mous 
a donné des athlètes inférieurs, il est vrai, mais 
dignes encore d'admiration et de glorieuse mémoire; 
tandis que, de notre temps, l’état des athlètes a 
changé tellement qu’un grand nombre de ceux mêmes 
qui aiment la gymnastique, en sont affligés. 

Je crois donc devoir indiquer les causes de sa dé- 
térioration , et.seconder les maîtres et les disciples de 
la gymnastique, et n'ériger, d’après mes connais: 
sances, en défenseur de la nature si mal traitée ; 
comme s’il fallait lui attribuer l’infériorité des athlètes 
de notre époque : car les lions qu'elle produit ne sent 
pas inférieurs à ceux d'autrefois; la race des chiens, 


des chevaux et des taureaux est toujoars 1& même: 
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ainsi que. les fruits des figuiers : l'or, l'argent, les 
pierres n’ont poini changé. D'après les anciennes lois, 
la nature produit toujours les espèces identiques. Of 
ee n’est point elle qui a détérioré l’ancien courage des 
atblètes ; car elle produit toujours des hommes doués 
dé courage, de beauté et de grandes intelligences, et 
ce sont là des dans naturels; ce qui a diminué la force 
de la nature, ce sont les exereices défectueux, et la 
mollesse dans l’application. Comment cela est arrivé, 
je le dirai plas bas : je vais d’abord examiner l’ori- 
gine de la course, du pugilat, de la lutte, ainsi que da 
reste, et rappeler depuis quand et par qui ils ont 
été fondés. Je prendrai partout pour point de com- 
paraison les institutions Éléennes ; car il faut en pa- 
reil cas parler d’après ce qui est le mieux établi. 

Les exercices gymnastiques se divisent en général 
eu deux espèces, ceux qui demandent de J'agilité, 
tels que le stade , le doliche, ou la longue course, la 
course armée, le double stade, le saut; ct ceux qui 
demandent de la force , tels que le pancrace , la lutte, 
le pugilat Quant au pentatble ou quinquerce, il se 
combine de ces deux espèces : car la lutte et le 
disqae sont des exercices de force; le javelot, le saut 
et la course, sont des exercices d’agilité. Avant Jason 
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αἱ Pélée , il y avait uge çouranne partioghière.pour. le 
saut, et une pour le disque, et le javelot à Eépaqua. 
de la navigation des argonautes , suffisait pour la vic- 
toire. Télamon était le plus fort pour le disque, Lyn- 
᾿ cée pour le javelot, les fils de Borée pour la courge et 
le saut; Pélée n’était pas si fort là-dessus ; mais dans 
la suite, il l’emportait sur lous les autres. Lorsqu’ ile 
célébrèrent des jeux à Lemnos, on dit que Jason, 
pour faire plaisir à Pélée , avait réuni les cinq exer- 
cices, et que, par cette réunion, Pélée obtint la vic- 
toire , et fut regardé comme le plus courageux guer- 
rier de son temps, tant par sa valeur dans les combats 
que pour son babileté dans le pentathle, chose bien 
importante pour la guerre, puisqu'on apprend dans- 


cet exercice à mauier le javelot. 


. ͵ . À 
L'origine de la longue course est celle-ci: : | | 
Des courriers-hérauts parlaient d’Arcadie pour le: 
reste de la Grèce, chargés de messages relatifs à là 
guerre. Il leur était défendu d'aller à cheval, ils de- 
vaient courir à pied ; en franchissant donc dans une 
petite partic de la journée autant de stades qu'il.gn. 
fallait pour le doliche, ils devenaient de, bang. φαμν-., 
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riéré-ffbééagore δὲ s’éxErbaient éd même temps pouf 
lé guërre. 


L'invention du stade est celle-ci : 


Lorsque les Éléens faisaient les sacrifices prescrits 
par leurs lois, ils posaient les victimes sur l’autel, 
sans y mettre du feu pour les brûler, les coureurs se 
plaçaient à un stade de l’autel, tandis que le prêtre 
restait devant l’autel la torche à la main; il la rendait 
à celui qui arrivait le premier pour mettre le feu à 
l’autel, et pour être proclamé olympionice. 

L'origine du double stade. 

Lorsque les Éléens faisaient des sacrifices, il fallait 
que les autres Grecs pèlerins arrivassent aussi pour 
en faire autant; afin qu’en attendant on ne restôt pas, 
les bras croisés, des athlètes partaient de l'autel et 
franchissaient un stade en courant au- devant des 
pèlerins comme s'ils allaient les inviter, et ils retour- 
naient pour annoncer que la Grèce y envoyait avec 
joie ses enfants. 


Coureurs en armes. 


1 y a différentes catégories de ces coureurs, et no- 
tamment de ceux de Némée. On les appelle coureurs - 
en ‘armes σἱ même courriers, ils sont consacrés aux 
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sept chefs, Tydée et ses compagnons. La course des 
atblètes armés d'Olympie, au rapport des Éléopa,, tire 
son origine du fait suivant : : Les Éléens faisaient eux 
Dyméens une guerre opiniâtre,, sans la moigdre trêve, 
pas même pendant les jeux Olympiques. Les Éléeng, 
rempôrièrent la victoire L le ; jour même de es ,Cxerçicep» 


1,1 .Jt HO, ENS 5 δἰ εν 


lorsqu’ un soldat de ceux qui éjaignt : au combat açcou- 


rul armé, ‘et L'entre dune le plade pour annoncer la 
bonne ‘aouvélle de ceite victoire. | ΝΞ 
te récit ‘sans doute est probable, mais ja en- | 
tendu dire aussi aux Delphiens, que cela arriva chez. 
eux lorsqu' ils faisaient [8 guerre à quelques villes des 
Phocèens. Les Argiens en disent autant de l’arrivée 
d'un soldat armé pendant leur guerre continuelle et 
désastreuse avec les Lacédémoniens. Les Corinthiens 
citent le même fait, pendant les guerres qu'ils faisaient 
et dans le Péloponèse et au delà de l'isthme. Pour 
moi je ne suis point de cet avis sur le coureur armé; 
je dis que ces courriers étaient institués d'abord pour 
cause de guerre, et qu'on les introduisil ensuite dans 
le cirque, pour signal du commencement d’une  guerré, 
car le bouclier annonçait la cessation d’une trève el Ja. 
reprise des armes , et si l’on fait attention aux paroles 


du héraut , on l’entend proclamer que le président du | 
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cirque doit faire cesser les exercices, la trompette doit 
sonner la guerre, et appeler la jeunesse aux armes. 
ἘΔ même proclamation ordonne encore d’emporter les 
vases avec l'huile et de les mettre à leur place; comme 
si elle disait que le moment n’est plus de se frotter. 

Parmi les coureurs armés, on donnait la supériorité 
à ceux de Béotie et de Platée, tant pour la longueur 
de la course que pour l’armure qui descendait jus- 
qu'aux pieds.et garantissait l’athlète comme s’il était 
dans l’action du combat : pour l'institution de cet 
" exercice établi après la victoire brillante remportée 
sur les Mèdes, et pour avoir été regardé par les Grecs. 
comme un préparatif contre les Perses; et de plus 
pour la loi que les Platéens avaient promulguée sur, 
les atblètes qui voudront s'exercer, loi ainsi con- 
çue : l’athlète une fois couronné, s'il entrait de nouveau. 
dans la lice, est tenu à donner un garant de sa vie, 


car. s'il est vaincu, il sera condamné à mort. 


‘Origine du pugilat. 


Le pugilat fut inventé à Sparte , et introduit. plus 
tard chez les Bébrices, jadis Barbares, Pollux passait 
pour le plus habile au pugilat ; aussi était-il à ce sujet 
célébré par les poëtes. Voici pourquoi les: anciens 

ὃ 
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Sipartiaior οἰ» Lerquienst auwpogilat sis nerportatiènie pas 
dé cesquexsil® n'étaient pas dec l'usage de se:vot: 
vrinilastôte danses combats : c'étuitile bouvlibr qui 
tenait la place du easqup pour. quicotique- lerportaitt 
avec dextérité. Or, afin de se garantir la figure contre 
les coups, et les endurer quand ils'en recevaient, ils 
s'exerçaient au pugila!, et endurcissaient ainsi leur 
visage: Cependant: lavecrle tersps:Ws ont:eenoncé’au 
pugilet aussi biearqu'au pancrace. ls considédaient 
cogme déshonorènts les,exercicæes qui, pour :un'in+ 
dsidu:vaincu ς duraient:jfié de 1 défaveur sur Sparte! 
On s’armait ancicanemens pour le pugilat de la ma-- 
nébre auivaæbte::on'introduisait- les quatre doigts dela 
main-dans ‘une serte de mmtmne qui couvrait le méta-: 
caspe-et les:premières phalanges, en sorté. que 661 
deux: autres pliées sur là paume ; faisaient 66 qwios 
appolle poigue πὺξ, Elles étaient. soutenties dans cette 
position. par ane attache autour de l'avant-bras. Mais 1 
actuellement on a changé cela, et on se ser: de exir:des 7 
peaux de bœufs très-gras, pour ee farmer. un ban: 
dege puyilatif termisé en pointe, propre à :gerantir) 
lamars; mais 16 pouce n'dccempagne pas les amirbs'| 
doigts dans les:eoûps, poar ne:pas fairasmecilafauce 
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de tonte: larmain-de grandes blesmuros.. Aussi:aitoer 
rejeté -de:lr hics-du baddage, de peau deisangliens: ὦ 
regardaiont es: plaies -qui:en résukHsient éomtne:tlaur 
lnureugesiet. ste &:guérim., 1 01 + ai οἱ tone 


ὙΠ} 2) ΠΝ be LE Ut te GED ut τε ἐκ το σον ρας 
La lutte et Le e pancrace ont été : inventés comme 
οἰ {ΠΠ910 99 Ὁ un ΩΤ 9 4..09 23 


utiles pour la aquerre. 
πα ouus ve. WER6éS OUT (ἃ guerres, 


4108 6»: σοὶ ἐδ -prenne d’abord' dans le. cotbatdcs 
Marathône tenmitié. par:les Athéniens; d’éus:ménière, 
que l'on πίε presque une lutte dans. l'action du 0m 
bat. Énsuita dans celui: de- Fhormopyles ;:iorsque:les: 
Spartiates, leurs épées et leurs lancts brisées, firent: 
beaucoup avec leurs propres: mains: :5 ὅν ΠΕ γ ὙΠ 

«Parmi tous {es exercices, on doanaJa préférence rss 
pascrace: quoiqu'il soit. uu mélange de:le::latteet dur 
pagilat'imparfaits, mais. 66, n’est pas-ches! tons4es5 
Grocss car les Éléens:considèrent la latte oomme:unb 
easrcic® fort et douloureux, d’après l'expression des: 
μηδ. Ce n’est pas soulement parce que les membres: 
s'ertirelacent, ee quiexige un. corps souple et ‘leste ,: 
mais parce qu'avant d’entrer:en lice , ὁ fallait trois: 
préæmervices, poisqu’il fallait aussi terrasser trois fois: 
l’aduessaise. :::Les 1 Édéens donc , toute regardant. 
comsie-inawmis.dé cupronnen le pancraee, de. pugiat: 
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Sipartialor sk Lençaiant dur phpéint © sbs:nef Ζ 
da arte τοῦ [ Di j 
vi Hantôte dansles «wombats : "δ 3 
tenait la place du unes ponr / fj F 
avec dextérité. Or, afin de 56΄ L f 
$ 4 


les coups, et les endurer qe 


4 


s’exerçaient au pugilal, À [ έ 
visages : Cependant: lave 


pugilet aussi biears ὦ surse de 
comme: déshonot® _.ftath}e, en:ce 
dividurvaintu ef (ὁ : les coureurs potr 
entière. : "7 ., où pour deux d’entre les 
On s’arm' s ὃ là rien de difficile , quel 
néère:auÿ unaste, Éléen au autre. La forme de 


méins  -rcices est toujours la même. Pour les 

cp des jeux de force, les Éléens en sont lës 

dr s: pendant l'été, lorsque le soleit brûle ‘les 

a dans le bassin d'Arcadie, ils enduront ‘un 

able plus chaud que celui d’Éthiopie , et ils doivent 
x supporter en commençant à midi. 

. Tous ces pré-exercices sont sans doute pénibles, 

mais le plus dur est celui de là lutte : en effet l'athiète 

da pugüat, quand le temps d'entrer dans la dicear- 


rive, s’avançant vers son adversaire, ‘sera blessgéieu 
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blessern. Dans son pré-exercice il ae fais voir, qu'une 
ophre-du combat; l'atblèle. du.pangrace à..son 4our 
gombatra dans le cirque selon tontes les formes que 
Je, pancrace exige; il fera .son -pré-esercice. tanlôt 
dans J'une:, tantôt.davs l'autre. Mais la Inite,.est la 
même pour d'exgrcice. que pour. le-prérarercice.; car 
dans l’un comme dans l'autre. il doit donner la preuve 
deice-qu'il fait et de ce qu’il pau, et on 8 eu raison 
de l'appeler tortueuse, car dans la lutte, Pathlète, 
taupen se tenant droit, fait des tours; aussi les É!éens 
couronnent-ils même celui qui subit son pré-exercice 
le mieux possible, | 
ον Ges jeux n'ont pas été instilués tous ensemble, ils 
farent inventés l’un après l’autre et perfectionnés per 
la gymnastique. Car anciennement jusqu’à la treizième 
olympiade, il n’y avait que le stade, et les Éléens 
avaient remporté vingt “οἱ une vicoires ; Messéniens , 
Gorimthiens, Dyméens, Éléonéens furent aussi cop- 
ronnés, celui-ci dans une olympiade, celui-là dans 
l’autre; mais personne ne le fut dans deux de suite. 
- Dans:la quatorsième olympiade le double stade, 
dans ldquel Hypinas l’éléen fut victorieux, : 
Après cela vint le dalique, et Acanthe le spartiate- 
remperta la viclorre. : 
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1445 péâtathé: el lu ‘hfite! ont'Icéthnéenté”à. δαί χα 
huitièrhe blympiade, et:d'estidé: Ni que le:detbedp pr 
pou ἐσ Η. Le: victiro dans: l'lutté-fut pour! Furtbbte 
Push iet-cel du pémétälé pour Lainpis,‘le Baie 
tite. Dés édrivaits! cepéndant nous: donnent Ébrilsues 
dusei ραν" Briantiate: Huet ontotn Cl AT 
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Ν La vingt-troisième olympiade ‘proclame Je pugilat, 

et Onomastus de Smyrne, en combattant courageuge- 
ment, remporta la victoire , ayant illustré Smyrne par 
cette belle action. En effet, sur toutes les villes 
d'Ionie et de Lydie, sur toutes celles d’'Hellespont et 
de Phrygie, et sur toutes les nations de l'Asie ; 
Smyrne sur toutes, dis-je, l'emporta, et reçut la pre- 
mière la couronne olympique. Ce fameux athlète écri- 
vit aussi sur 16 pugilat des lois dont les Éléens se ser- 
vaient ἃ cause de son talent, et les Arcadiens n'é- 
taient pas jaloux de ce qu’un homme arrivé de l 
voluptueuse lonie, avait écrit des lois sur les combats 


olympiques. 


* Ners la trente- troisième olympiade fut admis’ le 
pancrace , qui ne l’était pas auparavant, δὲ la' eou- 
ronnie fut décernée à Lygdemis, Syraeusoin. Get athlète 
était si grand que 16 longdeur de son pus: étalt:-d'ime 
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codée ,setonndié-qu'ib franshis: le. stade :encfaisaat 
autant de pas que la séade-sontenait ge: epudéem ct 
3' Qi: répporte: aussi: que. ers La trente-hnihème 
olrmpiede: fat introduit dane:le: ajrque olympique: 
sentir : Se le! jeunes set. qu'alnre-Eutéade, da 
Sparte, remporta la victoire, mais qe depuis ,.ancug 
jeune hpmme ne 8 “était plus présenté dans cette forme 


sr uit, ve part ‘ hit 


dé combat.” "” 

“Celui ‘qui rernporia ta victoire dans’ le stade de {à 
jeunesse ; établi ‘pour. la première fois vers la qua” 
rante-sixième otymptade, fut le beal Polymestér “Me: 
lésien qui, par Ja rapidité de sa course, atcignait’uk 


ἃ 4 


it SERRE TRE UC 


hièvre. 

Le pugilat de la jeunesse comniença ; selon les üns, 
vers la quarante-unième olympiade, et la victôire fut 
du côté de Philétas, Sybarite : selon d’autres, vers 


la soixantième , loraque Créon, de l'ile dé Céos, rem- 


Le H 
, À ΕΝ 


βογϊὰ la victoire au pugilat. 
| Démarëte, d’après ce que l'en rapporte, obtint le: 
premier, vers la soixante-cinquième olympiade r la 
gouronne de da. course armée , je pense que cet athlète 
était Graen. . | 

31 Vers la cent quarañie-ciaquième olympisde furent 
établis. les prix de paucrace pour la jeunesse. .79. ne 


13 4 JbHROBPRA PEL #1 1< 
saiopotrquoitémrodubtion μπῇ tehdivd) tds: 
qe socumbat étditajäcpretiqué éhdr d'aulred peus 
ples:hiatainst cn: it:commençca:fort-tanlraprès Prés 
station desioiynipiedes, lorsqu'on: Égypte: on tée 
ronadiDéé;à lus jeunes pameratés, el:tHôm0 la pherièfe 
victoire-olympiqae apparthsntià mi tblèté ébsbéest 
Ca:fut Noëcrates file:de Phéliines 59 Feyptiens qe tPorf 
proclama uicturigux.. :: ». + -* 2e 41 108 
ν.99.πὸ pense-pas que’ces combats eussant Été πε βὲ 
férenmment institués lun après’ l'antré, ‘hi'que 10h 
Éléens et:tous les autres Grees‘eussent jarnsis monté 
taat :dienrprassempent ; δὶ Δ᾽ gÿymrraslique n'éût fait 64 
ptogrès pour les cuttiver., d'autant plus que les ‘eut 
rouues. de-toutes éeu'victoires étaient décérnéës aux 
athlètes ausai. bieniqu'aux gynnastes, : ... - ‘+ 
. Quelle ‘idée faut-il se former de la gymnastique? et 
quelle autre, si ce ‘n'est de. la regarder comte! #tié 
science formée de la médecine, et de l'art. de:frotter 
les corps; mais comme plus parfaite que: cèt ἀπε, δ 
comme une partie de la médecine. A quel degré par- 
tipipe-t-elle de l'an et de l'autre, e’est ge que.ÿe wi 
montrer, . | ie. (ju 
. Combien y a-t-il de ὁ formes de. luttes ?e’est αι ποῦ» 
teur des athlètes à les indiquer, en prescritant Pape 


SUR LA ΝΒ ΟΕ. ἘΦ 
ρΡ ΒΗ ἐών ἶθ8} mouxementoistuloimedurep'etoqaise 
ment Lathlète dals φαιἠπὲτηού garde, onivaincre sup 
adygratinerqhi estetssi eat nescgir des: Jergrimndste à 
son Jous les instruëes:aqueil, teelgré, l'instruction quiie 
ent déjdiretues mais dans quel con ἐη!δ δία daitegin 
dasade:lutte, am dans lerpenerape ;opidéeni échapper 
ἀιδομρϑάνριηβηΐηθ, quand ii.a l’ataslage, ouwde fepdus+ 
ser, ce sont des choses que le gymanstz u’auraitpax 
sanait s'il ignergit l'art du frotieur :-spes 10e apport 
donc, L'art de ces deux mañren est le mênse. Cependant: 
purifier les, -hnmeure, chasser le superflu, .amokirtes 
pariiss. dures, -dopuer du eprps à quelquennauires:, 
redresser ou fortifer, tout cele est du domaine deria 
gyænastique.. choses que le. frotieur-ignore, oe biew 
s’il les connaît, s'en servira de ‘niamière à füiré 
geuffirir les athlètes, en tortarant le sang généraux:des 
hommes libres: voilà sous quel rapport la gymhash 
tique- est plus. parfaite que la science du frotteus. À 
Végard de la médecine, voici ce qu’elle est : . ‘ . 1.1} 

οὐ Toutes 168 maladies que nous appelons catarshes 
hydrepisies -phibisies, ainsi que les différentes épi 
lepsies, les médecins les guérissent par des bains, par 
des poboes ou par des emplêtres; tandis. qüe la gym- 
nastiquales fait cesser par ln diète οἱ par la frietion: 


74 * * PHAOSTRATS. 4 :- 
St l’athiètée éprouve’ quelques Fractires du Mlevsures!, 
la vue tréublée ou quelques désarticulétions, 4} faut 
le conduire chez 18 Médecin , [δ᾽ + Byrne πὸ petl 
rien 'lèdeséus. _ LOTS, 

Par ce que je viens de dire, je penses avoir Üéhontré 
le rapport de la gymnastique: aævec la médecine "st 
avec l’art de frotter, cependant je'eruis y-vecoimatire 
encore oe qui suit : le rême médecin ne saurait con 
naître toutes les branches de la médeciñe; l’un peut 
diro avoir connaissance des fractures , l’autre deg 
Sèvres, celui-ci guérit: les veux et celui-R les phthé+ 
siques ; et quoique-ce soit une grande chose pour le 
médecin d'obtenir le moindre succès, il se flatte de 
connaître touts la médecine; mais pour le gymnas- 
tique on ne peut pas en promettre toute la connais: 
sance. Le gymnaste des courses, ne peut pes l'être de 
.la Hatte ou du pancrace, et celui des exercices dé 
force, sera ignorant dans lea autres parties de cetta 
scieuce., tels sont les rapports de la gymnastique aved 
ses parties. ω 

. Son origine tient à ce que l’homme naît avec des 
forces suffisantes pour la lutte, le pugilat et l'atitede 
‘de se tenir droit en courant, cér rien, das dB par 
reilles choses. ne peut se faire 5888 la-pré-existengo 
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desc. dpt il aenfait, De.même. que l'origine de l'ast 
mécanique estde.feret l'airain.;-der l'agrieuligre ;:c’est 
Ja terre etses-produite, οὐ pour Le pavightion.,. c'est la 
mer; de même, pour la gymnastique qui: tire son æri- 
gine, detl’homme:, et qui est: née avec lui D'aïléurs 
mnertraibion ‘Anoiwane rapporte: que la gymnaséiqué 
méxistait:pas encore, mais: que le Prométhée existait, 
etiéot le premier gymüaste:: Mercure le fut aussi pour 
lédntte ;:et s'appleudit de sop invention, et il institua 
‘premier cirque de:le lutte. Les eréatures de:Promé- 
théo' étaient sans doute des hommes , ils croyaient 
que: Prométbée les avaient frottés avec de la bouë, 
doit pendant qu'il les créait, soit après leur création ; 
ils lo‘croysient, paree que la gymmastique ‘donnait de 
l'egtitude et de la consistance à leurs:corps. 

ΠΑ Pytho, à listhme et dans ‘ious. les lieux: où 
il y wait des exereices, le gymnaste, reyêtu d'une tu- 
pit, frottait l'athlète, et: personne ne pouvait le dés- 
babäller malgré lui; mais à Olympie il 80 tient nu. 
Quelques-uns pensent que les Éléens éprouvent. par 
koi le-gymmeste, pendant l'été, peut endurer la cha- 
leur ; mais: les Éléens disent autrement, savoir : Phéré- 
nice de Rhode fut la #ile de Diagore, le pugilateur:; elle 
avait le caractère si courageux qu'on la prit d’abord 
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pour: homme ; maiselie:fat surgeise penddnt'que, 
rasêtue :d'une-rtaique, elkt exerçuis à Olpmpie:son 
fils Réiaidore , :quiétaitteo habile pagilateur,-et. 8019 
cédait-en-rien à: pou aietl. Convaineus de'cotte rise ; 
losrBléens Ro! vuulueent pas, d'après da:loi, éondtni 
ser ‘à. mort Phérénices ils se rappekweht Diagore 'δέ 
sts desmadante: citons ΘΚ δ la famille de: Phié: 
rénice étaient victorieux à Glymipie. Ga fit ulors vütte 
loi: déshubiller le gymnaste pour constatér sa thrilité, 
Le gyunaste d'Olympie porle encore:le strigile, pet 
la raison, peut-être , que F'athiôle est forcé d’endurer ka 
friction-dans le cirque de la οὐ. et d’être exposé'à 
l'ardépr κα οί, et pour qu'il ne souffre pas, étant 
ainsi exposé, le strigile lui rappelle l'emploi de Phuile. 

La loi ajoute que l'enefion dort être assez abondante pour 
quil faille après essuyer le corps. 

* I y en a qui disent que le strigile déjà admis à 
Olÿmpie , le gymneste avait tué un athlête d’an coup; 
parce qu'il n'avait pas eu le courage de persister pour 
la victoire , et j'ajoute foi ἃ ce récit, car il vaut miéék 
croire que de ne pas croire que le strigite rem 
place le glaive contre les lâches athlètes; que le gym- 
naste, à Olympie, ait un peu plus de Prérogetne à ue 
le juÿe des combats. ot" 
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«es nbLhoédémeomens veulent :encors.querlesigyme 
nostes. fussent: isstsuits, dits Jæitactiqueytils) voytient 
dhoa ses exemdines vhe préparation pour les guetres, 
et.il ne-faut pas, s’en étanner , puisque la: dans était 
Le:phi8.mou-des exarcices,. Çenossinat les Lacédénso! 
plesa .de:tout-temne.la repporiant:é laiguecre, : funr 
raiost.pn. dansant d'action de jeter uae:flèehe ou de 
888 préserver ;de se lancer de terre, manœuvrer auec 
habileté le bouclier. Exposer sous combien de rap: 
paris lee gymnastes-sont: utiles aux akhiôtes: par: des 
réprimandes, per des mensces.qu.per.dihabiles. séra: 
tagèmes, ce serait usa chgse longue, et dexnanderait 
une dissertation étendue, aque parleréns de:ceqni est 
la plus important. | route | 
Glaucus de Caryste , étant méprisé par 508 ΜῊΝ 
saire dans le combat du pugilat, ἃ Olympie, Tisias, 
Je gymanaste, le rendit victorieux. en l’engageant à 
appliquer .à son’ adversaire le. coup de chareue, car 
Glaucus était si fort de la main droite, qu'un jour, 
dans les cbamps d’Eubée, le soc de sa charrue s'étant 
racourbé, il le redressa en le frappant de cette main, 
comme AVEC Ua marteau. 
.@rion, la pancratiaste, déjà deux fois couronné à 
Olympie , combattait pour une troisième victoire ; 


18 ᾿ῬΑΗΠΘΑΔΌΛΤΕΙ Ὁ". 


abatlu-par la fatigue, Erytias, le'gÿmmaste, le déter- 
miôu à ‘désirer: M mort, en s'édridht hors idubirqhe'si 


_ gu'iliest beau de mourir à Olympe sans perdre comrage. 


Protomiaqué ‘de Pellère:bleit. amoureux ;l'sôn $ÿhiu! 
aste Te sut;-à Papproctie des'combats olympiqées!) il 
lui dits Fume ραν -emsurebe, cher Protoakaés! 
l’atblète roupit ἃ ces imots. Mis ce n'est Das poivre" 
blémer que je te dis cela, c’est pour ie seconiler. Je tins” 
même tout prêt pour aller parler en ta faveir' à ἐ υὃς. 
jet de.ton amour. Suns avoir rien dit à la personne; 
le gymnaste retourna vers l'athlète, lui apportant ue 
nouvelle fausse , mais très-préciense pour l'amoutent: 
Elle ne te dédeigners pas, dit-il, st elle te voit cou». 
ronné à Olympie. Protomaque: ayant respiré de joie à " 
ces mots, ne remporla pas une victoire ordinaire, : 
mais il vainquit Polydamas dé Scotuse, qui avait dé- 
chivé les tions chez Ochus, roi des Perses. mu os, 

Quant à Mandrogène de Magnésie., j'ai entendu: 
moi-même parler du courage qu’il montra au panerane , 
pendant sa jeunesse, courage qu’il devait à son gym": 
naste. Mon père, en mourant, disait-il , laissa sous la. 
direction de ma mère la maison qui se composaié d'un: 
garçon et de ma mère. Le gymnaste écrivit à celle-ai': 
ces mots : 82 fu ‘apprends que ton fils est mort, ereisr ἃ 
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le, gmdiest paineu,.na le croi nas, Ces paroles si τεῦ: 
pestueuser pour mp, adressées-à mea mène, disait Man- 
dragène, m'iaspirèrent tout le courage possible, pour 
ne pas démeplir mon.gymnasie, ni £ramper MR MÈtE. 
iQ MÉgyptien.. Ayant. rempprié une prerpière 
fois decprix.,\se.décida.paur la, Benande, part l'enpou- 
regement de 807 gymaaste, «be loi disait: mort on 
venu de d'autorité publique à quiconque sera .uaineu , 
après avoir été vainqueur, il est censé mort, s’il ne 
donna gas de: garents pour sa vie. Personne ne vou- 
ἰδὲ répondre. pour hi, le gysmnaste s’est soumis à 
cette. loi ; οθ΄ qui-ensauragea lathlète au point de rem- 
porter ls seconde victbire; car pour les-hommes qui 
pensent à de grandes actions; la confiance, je le crois, 
fortife:leur espoir. ΝΣ | 
Comme à y ἃ une foule d’exernples d'athlètes, soit 
anciens , soit modernes , ainsi encouragés , bornons- 
noûs: à examiner quel doit être et que déit savoir le 
gynmaste qui instruira l’athlète. Le gymnaste ne doit 
être: ni bavard ni dépourvu du talent de parole ; le 
bavardaye .armollira l'énergie de son art; il paraîtra 
igaotant, 81} ὯΦ raisonne pas sur ce qu'il.fait faire. 
Π ἴδοι" encore qu'il possède toute. la science physio- 
gnonmonique. Je reèommande ces connaissances par 
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sur Jétai des-humeurs., et même sur.ce qui. sat plus 
isoporiant et décrété par Lycurgue ke Spartiate : gyant 
æptoouré à Sparte des athlètes guerriers, il ordonna 
rique des jeunes files s'exerçassent, qu'on. leur perméf de 
prendre part eux courses publiques. 1] le. ft certes 
en vue d'une belle génération, et pour que,.leur corps 
. fortifié. ainsi, elles dopnassent naissance à de heaux 
 @nfants; ei arrivées dans la maison. de leur mari, 
ebes fussent en élat de porter de l'eau, et d'aller 
æoudre le blé, s'étant. aiusi exercées à la fatigne 
de bonne heure; et que si elles viennent à se marier 
-avec leurs condisciples d'exercice, elles donneront 
.des enfants beaux, grands, forts, exempts de mala- 
die , et Sparte.a élé si puissante dans la guerre par 
» fuite des mariages qui se faisaient ainsi. 

Pauisqu'il faut cammencer par la naissance, le 
 gymoasle se meltra à exercer le jeune athlète après 
l'avoir examiué du côté de ses parents, et s'être as- 

suré si, lorsqu'ils se sont mariés, ils étajent forts et 
exempis de maladies ,.de celles qui s’attaquent aux 
nerfs, aux yeux, aux oreilles ou aux viscères ; çar ces 
maladies se transmellent aux enfants, et se cachent 
+ pendant. leur enfance ; mais quand ils-atteignent l’âge 
- de puberté, et-entrent dans.la viriliié, la vigueur de 
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chine ἰδ, milieu: de. épauien ρεαρουίομηό ave: dé 
ΡΜ. anragpondaRte du -devans, le aicvcem nait: 
lepi.comgpe la perse de l'ischion;.ls-têtes, sphérique 
finie Être en rappèrt afec toutes ten 
ponties de écepar:: - cit 
4 Q28.:messbres ἫΝ ‘ainsi: tracés: Ἦν δὸ feut pas 
apoire-que toubsservios on dure êtré:la conséquence, 
lathiète pent avoir uns'autre conformation : aunsi de- 
ποι 8 6.8 metire:à Féprouve la nature, en examinant 
lo cenformité du cerps avec l'exercice; car croit-on 
que:les chasseurs-«i les amateurs: deebesgux: doivent 
faire un examen serapuleux:.de cssiasmaux. au point 
de ne pas 8e servir des mêmes chiond cÜntrs towte 
espèce d'animaux, mais. des uns. contneceus-ci; des 
autres contre ceux-là, ni des mêmes. cievaux; puis- 
qu'en drosse les uns pour la chasse, les autres 5our 
la course, et les autres pour.les chars? et'on fait iout 
Cala non au-hasard, mais d’après l'aptitude du'choval 
à 4rainenr le char par devant on de côtés tandis qu’on 
vent, Inisser sans:examen les hommes: que l'on mène 
à Olympie ou à Pytho pour être praclamés, honneur 
qn'Herpule lui-même eeviait. Je reeommasde donc 
au gyonaate da.réfiéchir, comme je viens de le dire, 
ane l'auspgie des parties du.coe»ps , et avant l'analogie 
6 
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pérsonhes ‘âgées; ones ‘recouneitra - d’eprès ca qui 
sait’: θα peda est molle ;'le:crenx desichwiceles pra- 
noncé, les veines saillantes comme celles: des hommes 
fatiguts , Fischion disproportienné , le tempérament 
fäible, Soumis à l'exercice, ces enfants montrent.leyr 
mèllesse davantage, is sont nonchalants, leur sang 
h'est pas bien élabord-à causé de Βα froïideur, le ΜῊΝ 
‘parait surnager sor leur corpa ph#tôt que. sortir des 
parties ‘saillantés "et creuses. Ils 20 sont pas colorés 
par la fatigue, leurs pores étant. ouverts par lesuepr ; 
‘ils ne peuvent soulaver aueun objet sans l'aide d’un 
crochet, leur fatigue est plus grande que leur travail. 

À mon avis, ces enfants ne sont capables d’auçnn 
exercice. On ne peut pas compter sur eux pour les 
exercices virils, et surtout pour le pancrace et le py- 
gilat. Ils seront accablés de coups et de hlessures, 
ayant la peau si molle. Cependant on ne fera pas mal 
‘de les exercer, et le gymnaste doit les encourager, ils 
en ont besoin tant pour la fatigue que pour l’exercice. 

Dans le cas où l’un des parents est âgé et l’autre 
‘jeune, les défauts du corps seront les mêmes, mais 
moins frappants; le sang dénotera les dispositions 
: morbides, il doit nécessairement être troublé et al- 
-s4ré dans sa couleur par la bile, un tel. sang , quoique 
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porifé momeritanément par l'exercice, reviepi toujours 
à 80m état troublé , cer il est :dificile de. βάρος les 
défhais naturels... Ὁ Θ᾿’ . 

‘ Oh peut en quelque:sarte s'éalairer.sar. ét morbide 
de'ces homes, avant-ds len.exercer,, par le pharynx.. 
pèr les sonttets prononcés: dé leurs: épanles, et par 
Your σϑυ long et top'abaissé:du.cûté de la. janction: 
des clavicules, ainsi que parle grand rapprochement. 
par devant des épaules , ou en-arrière; dans le pre- 
rniér cas leurs organes respiratoires étant comprimés, 
la respiration se trouvé gênée dans la fatigue ,; οἱ, 18. 
sont souvént incommodés par une: mauvaise digestion. 
Dans le second cas, leurvestre -étant lourd et pen- 
dant , ils penchent en arrière ; qui ogeasioane une 
respiration faible. On doit leur prescrire pou d’ali- 
ments ; ils s'en vont par le ventre plus qu'ils ne nour- 

‘rissent le corps. Telle doit être la nourriture de ceux. 
‘ que lon veut exercer. Quant à 66 qu'il importe par 
chaque exercice, il faut en faire l’examen ainsi qu'il 

eut : “οι, . . 

ΘΟ ο5ὶ qui se destine au pentathle doit être fort.et 
‘Teste selon l'exercice qu’il entreprend, il doit être plus 
lourd que léger, et plas léger que lourd, d’une. belle 
tailfe; se tenir droit ; ses muscles ni. trop prononcés, 
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ni frop ‘abaissés; ses jambes ‘un peu plus longues 
que proportiohnées, sés reiris flexibles et’ fciles’ à 
mouvoir, tant pour les tours qué l’athlète fait en jetant 
lé javelot où le disque que pour le saut, qui, par:là, 
devient plus facile, et, il n’y aura pas du danger de 
rompre rien dans Île corps, si en s’abaissant il appuie 
liscbion ser sa base; ses maïris doivent être longues 
ainsi que ses doigts, car il jouera mieux du disque , si 
ce corps rond est lancé par des doigls ailongés, qui 
rendent a main plus creuse , et le jet du javelot de- 
vient plus facile si les doigts étant grands saisissent 
entièrenmient cette ‘arme. 

Cdui qui peut bien parcourir l’étendue de la longue 
course de vingt-quatre stades doit avoir les épaules et 
le cou aussi forts que le pentathlète, les jambes minces 
et légères comme 188 coureurs des stades qui, dans la 
course rapide, font mouvoir avec leurs jambes les 
mains qui les font en quelque sorte voler; mais les 
athlètes de la longue course font ainsi allér leurs mains 
vers le bout ἀδ la carrière, tandis qu'auparavant ils 
courent en marchant, tenant les mains étendues en 
avant, aussi ont-ils besoin d’épaules fortes. 

Quant à l’athlète armé, au coùreur du stade et‘de 


double stade, ce triple exercice, dans lequel Léonidas 
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de Rhode remporta quaire , couronnes dans quatre 
Olympiades, on n’examine pas maintenant leur âge. 
On doit faire une distinction entre ceux. qui veulent 
s'exercer dans l’un: de ces trois exercices ou dans 
tous les trois. | 
. -Minsil’athlète armé. doit être ras, avoir les côtes 
bien allongées, et la rotule aplatie, poar qu'il tienne 
bien le bouclier soutenu par ces parties du.corps... . 

Pour les coureurs du stade, cet exerçice étant le 
plus léger de tous, ceux qui ont la taille d’une ‘gran- 
deur moyenne sont excellents; mais ceux.qui Pont un 
peu plus élevée sans excès, et sant meilleurs, car læ 
trop grande taille fait faiblir, comme les arbres de haute 
grandeur, et ng leur permet pas de se tenir solide- 
ment ;. pour bien courir, il faut.commeneer par 86 te- 
᾿ς nir ferme. L’harmonie de leurs membres est celle-ci : 
la jambe. en équilibre avec les épaules :, le thorax 
moins grand que la.juste proportion, le ventre bien 
fait, rotule légère, jambes droites, mains plus longues 
qu'à l'ordinaire, et les muscles en. juste proportion: 
car-les gros muscles s'opposent à la vitesse. 

Les athlètes de la double course doivent être plus 
forts que ceux de simple stade, ct plus lestes que les 
coureurs armés, . 
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θυ qui 68 -destisent'àltémtes!les-trois- ΘΟΘΡΘΗ͂ΡΑ 
ἀσεέσδε être avan tapés de toûtes les 'qualétés-dont hé: 
cun des autres coufeu## n'a qu'une 'soñte ét :6h- 116: 
doit pts regstdér cels comte éhose:fmpoëibles o1 a 
vu dé nos jours de tels οϑὐ ΘΒ... - 61 9. ἘΠ} 5 νὰ 

Gelai qui est pour le :pugilt, doit-avoir. 1689 ἐμ πεν 
loués, le brabdtoit ; 16, soknnet:des! éphulesiséiliarst) 
le vou-élévé; tes mabés tourdes o1:plas-pesantes pÜut 
frépper, sont les tion :moins préssës et:soupides por 
dontér facilement des coups. La:solidité de l’ischide 
est un point d'appui pour l'athlète; car, ‘en ‘avams 
çant les mains pour frapper, léur dorpsparsèl. sus 
pendu , :8’il n’est pas ‘assis. vor uu ischion. solides 
Quant ‘à ceux qai ent de gros mollets, je ne les crois 
cépables d’aucan exercice, et surtout du. pugilati 
d'uue part, ils ne peuvent pas entrelecer leurs-jambes 
daos cellus de leurs adversaires que lâchement; d’autre 
pert, leurs adversaires en s'approchant d'eux peuvent 
facilement les surprendre: aussi leurs jamibes doivènt< 
elles être droites avec symétrie, les cuisses écartées:; 
car étant ainsi, elles donnent plus d’élan aux athlètes, 
Le veritre qui n’est pas trop en avant est assei avant; 
geux pour les pugilistes qui sont par Îà bien testes; et 
leur. respiration très-bonne; toutefois. le veütre ‘qui 


SUR LA1 ΑΙ ΠΕΝΑΘΆΙΩΟΕ. ἃ8 
avanee ce οϑίο 88. inuile :pour.de pagilat, nes ψπ γέ - 
serve Ja fgureïde l'athlèke destcoupe que: Eadvenenitsh 
peutdui appliquer, Pasgons-aux.-lutieurs- 6 : : ous 
. Ve latigur, qammeil faut, dois ayair le taille. plus 
grande que la taille ordineire, mais-plua apnroghants- 
de βρῇ δ» οἱ le/sonni op. élesé ; ni trop .mogiéaur 
ln: épaules qu'il sbildhien ajusté mais-platôt:dibre.;: 
ajule: coonsisseur'sait. eambien:kes:stetses d'Harsyle: 
sont, adhjcebles «t--divinement faites. ayent le -oetr 
bbre et non comprimé; ἢ ἤδη! dong-qw'il'snit releré 
ectame celui d’or. besu ‘coursier: qui bn #81 fier; ἘΦ 
base doit descendre dé côté:at:d’estre juaqu'aux ce 
vicules , et la partie entre le cou et Fépaule doit 'étva 
biex attachée ; les têtes des épaules. étant relamées 
donnent à l’athlète de la grandeur , elles le font pee 
raûtre. courageux, fortet bien avantagé pour le bite; 
oar étant relevées, lorsque pendant la lutte le -oan 
féchit et tourne, elles sont, pour ainsi dire, de bonnes 
septinolles, faisant appuyer la tête par l’huméros ; oet 
athlète doit avoir.lé bras bien formé. j'appelle bien 
fermé, si des veines larges et bien configurées, -en 
partent de deux côtés du cou, et passant par les épaules 
ut les bras, se portent vers les mains; les veines su- 
parficielles et sallantes outre mesure, ne dénotent.pas 
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-de force, et même elles déplaisent à la vae comme 
celles des personnes qui ont la varice ; mais les veines 
légèrement ondoyantes font sortir des bras de l’athiète 
une respiration bonne et non gênée, elles rajeunissent 
celui qui est dans un âge avancé, οἱ donsent l'âge 
viril aux jeunes gens; elles montrent l’athlète impé- 
tueux, et très-dispas pour la lutte. 

Le sternum le mieux fait est celui qui est saillent, 
daas lequel les orgaues internes sont placés comme 
dans une chambre commode et solide : aussi est-il 
bien fait, fort, et exempt des maladies, et au besoin 
plein de courage. Le stenum, un peu aplati, sec et 
ridé, est aussi fort et Léger, mais ne convient pes à la 
bte, toutefois il vaut mieux que celui qui ne l’est pas 
ainsi fait ; tandis que les athlètes qui l’ont petit et en- 
foacé , ne sont bons ; à mon avis, ni pour la friction, 
ni pour l'exercice; ils sont sujets à la cardialgie, 
leurs organes internes chétifs, et leur respiraiion 
gênée. 

Le ventre doit être retréci vers la partie inférieure, 
car le ventre lourd n’est point commode pour la lutte, 
les aines qui le soutiennent ne doivent pas être bien 
creuses, mais d’un embonpoint convenable ; car étant 


ainsi, elles peuvent envelopper par les jambes les 
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parties du corps, qu’en luttant Padversaire présente ; 
_et si elles sont enveloppées, elles feront plus de mat 
qu’elles n’en éproaveront. | 

Le dos droit a certainement de la grâce, mais, pour 
Ja lutte, le dos un peu courbé convient davantage, 
pärcé qu’il s’attaché mieux aux omoplates qui sont 
aussi courbées et penchées en avant. La colonne ver- 
tébrale qui les divise, ne doit pas être enfoncée, l’en- 
foncement dénote une pétite quantité de moelle, et les 
vertèbres étant ainsi courbées , pendant les efforts de 
la lutte, peuvent parfois glisser en dedans; mais que 
cela soit une idée plutôt qu’un fait avancé. 

L’ischion, placé comme un axe entre les parties su- 
périeures et inférieures du corps, doit être souple et 
mobile, et tourner facilement ; mais pour cela il faut 
qu’il soit long et d’embonpoint plus qu’à l’ordinaire. 

Les parties au-dessous de l’ischion ne doivent être 
ni maigres ni trop charnues : la maigreur désigne de 
la faiblesse, et le trop de chair inaptitude pour la lutte, 
qu'eltes soient dort fortes, saillantes et convenables à 
l'exercice. 

Les côtes bien courbées et donnant de la saillie au 
sternum sont avantageuses pour’ les lutteurs vain- 


queurs ou vaincus; car s'ils tombent au-dessous de 
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l’âdrershire ; Hs ne Jui dontent pas-de prise, s'Hs'sont 
au-dessus ; ik me peut pus fabilement les secouer. ‘ : 

Les fesses ‘étroïtes sont faibles, les larges , inentés, 
jés bien‘ formées sent bonnes pour tout. : 

La euisse sobidle , et inclinée en déhèrs avee grâce , 
cit éxévllente ét Bôn soutien du cbrps, et surtout si là 
jambe se porte ‘sans pehchier d'aucun côté, et que [à 
Tuisse soit bien adaptée aux os de la jambe. 

‘Les jambes qoi ne vont pas tout droit aux chevilles, 
et qui sont obliques et inclihées en dédans, font pén- 
cher le corps, cofnme les bases non droites’ soutien- 
nent mal les colonnes solides. 

Notre lutteur ainsi: formé peut aussi bien jouer le 
pancrace tant par les. pieds que par les mains. Les 
pancratiastes les plus accomplis sont ceux qui sont 
constitués plutôt pour la lutte que pour le pugilät, et 
mieux pour le pugildt que pour la lutte. 

Ce sont encore de courageux athlètes ceux qüi, θη. 
petit corps, sont grands; nous regardons comme téle 
ceux dont la taille est inférieure à’ celle des athlètes. 
‘carrés, et d’une juste mesure ; mais qui ont le corps 
articulé grandiosement et excellemment, et surtoût 
n'étant pas trop maîgres, ils ont un peu d’embonpoint. 
Ce sont eux qu'on proclame dans [8 lütfe : flexibles, 
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tournant en Lout sens, impélueux , légers, rapides; 
d’une force toujours égale, qui en luttant échappent.À 
de nombreuses difficultés, ‘en s'appuyant sur. leur tête 
comme sur une base salide; mais. par rapport.au pan- 
crace. οἱ δι) pugiat ils,ne sont pas de bhous athlètes 4 ils 
ne peuvent pas évier .les coups, et en sautant d’une 
manière ridieulc.ils cherchent à frapper. Nous avons 
pour modèle de ces petits-grands les statues du lutteur 
Marop, natif de Cilicie. Il faut écarter de eeux-ci qui 
ont le thorax long ; il.est vrai qu’ils. peuvent se Lirer 
bien de la latte, mais ils ne sont pas en état de vaincre, 
parce que leur corps assied trop sur les jambes. 
Voyez encore une autre espèce d’athlètes, çeux 
qu’on appelle ἃ forme de lion, à. forme d’aigle et à 
forme élancée. Les premiers ont le sternum bien fait 
ainsi que les bras, mais le reste du corps ne l’est ps. 
Ceux qui ont la forme d’aigle ressemblent aux pre 
miers, mais ils sont vides du côté des aines, comme 
on. le voit chez les aigles qui se redressent ; toutefois 
.ces deux formes dénotent des atblètes hardis, impé- 
lueux et courageux, mais la moindre. fante les rend 
timides, et on ne doit pas s'en étonner, en se rappe- 
lant les mœurs de ces deux espèces d’animaux. 
_ À forme élancée et à forme de lanière, tous les 
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deux sont de haute taille, ayant les'maios et les jam- 
bes longues ; ils diffèrent plus eu moios entre eux, 
ea ce que les premiers sont durs , teur eorps bien.ali- 
gné, et la fente entre Jes jambes bien lohgue , d’où, je 
pense, on les a.nommés férdus ; les seconds sont mel- 
lasses, relâchés et souples , ayant le dos flexible 
comme les. courroies; et que les.premiers étant eux 
prises sont hardis , tandis que les’ seconds sont plus 
retenus et dissimulés.. , | 

Un genre d’athlètes qui endurent la fatigue, sont les 
colériques, les musculeux au ventre-creux et aux yeux 
saillants ;. mais parmi lesquels les plus intrépides 
. sont-ceux qui οί la poitrine solide, et parmi ceux-ci 
. mêmes, les phlegmatiques; car les -colériques sont 
emportés δι point de devenir maniaques , à causé de 
- leur disposition naturelle. 

Ceux qui ont la forme d'ours, sont arrondis, souples, 
charaus, ils ont des articulations petites, et le corps plus 
contouraé que droit; difficiles à vaincre dans la lutte, 
ile s’échappent facilement, ils sont très-forts en ve- 
pant aux prises ; leur respiralion-est bruyante comme 
celle des ours, quand ils courent. 

Les nommés ambidextres ont la furce égale de deux 


mains, hommes vigoureux, indomptables. C'est la 
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force égale de deux eôtés du corps qui les rend si 
courageux. Ce qui me fait dire cela, c’est que j'ai en- 
tendu dire des vieilards que Mys, l'Égyptien, était 
d’uve très-petite taille, mais 5 luttait au delà de Part. 
Par suite d’une maladie ses parties droites devenues 
inifirmes, les gauches avaient gagné de la force; dans 
‘son désespoir de ne pouvoir s'exercer à l'avenir, il eut 
un songe de ne point perdre de courage; carla maladie 
donnera plusde force aux parties infirmes que les saines 
n’en avaient. Le songe se vérifia. Lorsqueson adversaire 
employait contre lui les mauvais tours du métier, Mys 
se rendait formidable en lui opposant ses parties in- 
firmes. Aussi profita:t-il de sa maladie en gagnant de 
la force dans ses parties infirmes ; ce qui est certes 
merveilleux ,-et je le répète, non comme fait qui ar- 
rive, mais qui est arrivé, et qui paraît plutôt une œu- 
vre de Dieu, voulant manifester aux mortels quelque 
chose d’extraordinaire. 

Pour ce qui concerne les proportions du corps, et 
sur la question de savoir si tellé ou telle conformation 
est la meilleure, il y a des idéés reçues parmi ceux 


qui n’ont pas pris là dessus la raison pour guide. 
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bou Ὁ “μη τ in etats 4h 9918 bi-7499 1] 640} 
Tempérament. ist À 
τοῦ, αἰ κοτο, εν νιν τ καῖ τὴ Ὁ, {776 Ὁ» after s οΚ 
| Quant αἱ aux divers tempéraments, il μ᾽ 13 ἘΣΣΙ 
de ἀέθαιδ,. il ne saurait y en avoir sur δ ce point, que 
le meilleur est, le tempérament. chaud et humide, κα ὰ 
l instar, des statues les plus précieuses, ce venir 
ment est composé de matériaux purs el sans loi ; ὃ les 
athlètes ainsi sont libres de tout ce qui “fait ἰ crasse 
du corps, et de toutes 168 humeurs grosgières, saturées 
de phlegme et de bile : : aussi sont-ils vigoureux pour 
toutes, les fatigues, profitant de tout ce qui est ny- 
tritif, rarement, malades, prompts à se rétablir, leur 
heureux et excellent, tempérament les rend souples 
et dogiles à tonta sorte d'exercipes. 


: Les :cadériques ont le tempérament chaud et sg€, at 
leurs gynmasies ressemblent à esux qui sèment dans 
‘des: sables chauds sans rien récolier ; toutslais-cès 
athlètes ont ἰδ. présence d'esprit. C'est le contraire 
peur ceux de tempérament froid, tout combiné qu'il 
Ὅθι avec le calorique de leurs corps. Aussi: faut-il exas- 
cbr caux«ci avec vigaeur, tandis qu'il faut.iraiter:bes 


” .colériques doueement et avec rotñehes earles premiers ὦ 


ontbesoin d'aigulllon, et les volériques de δρόμο. ἢ fobt 
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donc frotter ceux:là avec du sable, οἱ ceux-ci avec de 
Phuile. eut 

Je viens de parler du tempérament d'après la gym- 
sasique vctuele; l’ancienne ne s’en occupait pas, elle 

n'avait en vue que dé fortifier le corps. D'ailleurs es 
Guciens enieüdaient par gymnastique toute sorle 
d'exercice : les uns faisaient des efforts pour porter 
“es lardeaux \ourds, les autres luttaient ἃ la course 
‘contre Tes chevaux et les lièvres, tandis que d'autres 
‘Tredressaient et faisaient courber avec leurs mains de 
grosses barres de fer, il ÿ en avait qui arrétaient des 
bœufs vigoureux atelés aux chars, d'autres s'exer- 
çaieni en domptant des taureaux et même des: Hone. 
C'est ce que faisaient les Polemestor, les Clancus, les 
Alésias etles Polydamas de Scotus. T'isandre de Naxos, 
le peuiliste, qui nagoait autour du promoaioie de 
vite Île, exerçait ses mains et-son corps.par le nage ; 
dl fremehiseait on long espace de la mer en allant et 
δ venant. Vo ΕΣ . τς 

GCes-mbiètes se baignaient dans les rivières οἱ dans 
le sources , ils s’habituaient à coucher par terre, les 
ἀϑὸδ διὰ des peaux , les suires sur des lits de l’tierbe 
dos pois ; ils ee -nouxrisssient des pains..sans levain, 
des viande de.-houfÿ, de boucs.,.de iaureauz:et de 

7 


98 ΕΒ ΟΜ ΙΑ TEL 1 /- 
Bichés. Dh les fhotiairit veeidé Fiiléid'élites dat 
vabék'et dé’ manic ν΄ aus ipht l'étéreicd était 
exéhipts 46 'malatties et parvélaient à ue prhndé 
Vibifessé! H5s'eteréatént te Ἀπὸ pendäntihtrit Dim” 
Liddes ‘es blitret pentlarit'ribuf, contégétx /B6drIbd 
armés Îls combatistént ‘eh défendaht fur βάτο δ sais 
étre vancus : ἫΒ bbtébätént les prit de Witinétioi 
dt'des trophéest ilé laishibnft deb éxbréicesi de'guérre 
dans ba gyrbnastique, “et ceux x dé Fa gti ‘üans 
Ιά guerre, ΠῚ Pre ἐν) "" 
*‘Depufs qué toit est changé, Ja guerte pout le repos, 
l'aénivilé pottr Axpatesse, la imollese pour là fütiguk; 
et que l# bontle--éhère Sicifenne 8 gagné dù terrait, 
jeb'étades ht perdu fèur forte, et plus encore depuis: 
que la gdferie s’est insinuée dans'la gymnastique. : 
‘@tdHbord -e’ést-ta médecine qui à 486 la gyiritiés- 
tique en se’Aäisæht voir un conseiller d'expérienéé dun 
art efféminé plutôt que propre aux athlètes. Elle leur 
enseigne la paresse, et avant l'exercice à s’asseoirehér: 
gés de quelqies fardeaux , comme des portefaix: Ey- 
bfèns et Égyptiens; elle leur donne des apprôtebrs dés: 
mièts ét des büns cuisiniers qui les rehdeht ῥοιαί" 
et veñtrosi elle leur ordonne de se:nourrir de phitii” 
légersét' bien cuits,et de se remplir ventre este bail: 
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vant. £pntsebls; kon sens des paiasans.qui penplent 
lapmepiern désisasnt leur qualité, et présentant somme 
lomdaceux delimon tendres qeux des rachens, charaus, 
corne AiPleinees délieats eux-qui se paurrisaent, 
d'herhage, rt sans.s0ûL<eux. quimangent de l’algue: 
elle srdonne.snpuies dune manière LARMES à RU-SMjet. 
dé dantbnr de porcs ἀφ ΒΟΉ ΙΕ amme. manvais 
Ceux. qui, paisaent,aur, les, rivagps:. à, çguse.de l'ail 
marin.iontles.borde de, la mer abendent; .de.s’abste 
nir de ceux qui paissent près des rivières à cause des, 
crabes ,qu'ils -mangent;.de.n'admettre, que. cenx 
qui se noyrrissant.de :cornanillas.et.de slands. Cepen-: 
dant ce régime voluplugsx..excite au, plaisir. de. lar 
mour, et.détériore la house santé, da gaorps. Voilà, 
l’œuvre de la,médecine.. ς 1: ,% τος He ho 

Andépendamment de.cela, la qaamtion 4 ἊΝ viqut 
de,s'intpduira dans l'exercice des, mhlètss au. paint. 
da.vengire et d'acheter illégalement les victoires ; les. 
ung .ssorifent leur honneur, parcé que, je penge..ils, 
se-sgont, créé des besoins; les autres. achètent ;sans 
paine:da.pelme parce qu'ils vivent mollement. Cepeu- 
dant-quicanque: détruit où détourne à son. profit des 
ahjeta sacrés en argent ou en pr, les lois relatives aux, 
oftandes .eb.au sacrilége le panissent, sévèrement ; 
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4, bieng déiteon xondrel‘étiacheten-ivpuoéatem-, ie 
168tonawd’Apolion:o0 de) Nbptuhe pour iaquelle.les 
* diéunytémicsæmiidienten Ho? Heursusemantdia ao 
#ünho‘d'olitier--sautage “ohez les:'Ékiens rosie, iavin- 
Fable d'après σού θηγ6 anime: : 4 45 ΠῚ ἀνθ, 
"r'Qdé-dirkissiendos Irombréur abus des:-autres exer- 
cices? je n’en cilerai qu'un : Un jeune alklète-dens:les 
ljeux athmbions aspirant ἀν αι palme:de. la hitte, #'était 
“engagé envers:snx adversaire pour wois mille-drachmes 
lafardétoircéder la victoires arrivés le Jendemain à la 
place:dæ Vexercice, l'adversaire réolamait l'argent, 
-le jeuuel mhlète soutenait .qu'il.ne devait rien. Je a 
vaincu :iibré: dot; disait-ïl, Pour en fair, ila se rap- 
. portèrent hwsetnrent:;-et, ep entraut dans ke.temple de 
Neptuhe,'le vendeur de la victoire jura publiquement 
ävbir vendu l'exereite de Dieu, parce que de:jawme 
alblèré tui ‘avaiv promis trais. mille drachnies, .et..il 
νου dula expressément à haute voix. Plus oe:fnit 
’esl ντὰϊν ὁ ὯΙ, eut lieu sans témoins, plus il est.lriste.et 
-bmable: parce qu'il'jura dans la fête Isthmienre-@ux 
jeux dela Grèce. Que n’aurait-on pas fait à Némés,.on 
ä'Ofympie pour la houte du sièciel Je n'exouse -poidt 
lés'gymnestes hi les athiètes de-cetie: corraptionsils 
se présentent au dicu de l’exetcice l’argontiè la main 
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βοὰν fareuprétendadtathiètes aux inténèts plus ras 
“Gue’deuxdesmerchand£ qui courroies tresse 
font sacuniecssu de: M gloire ademretbiètess insligatouts 
dé von et:de l'actlat des :victoiesvitélsherehent 
leur propre intérêl.:Voñluce πιὸ javais à dire contre 
tes trafquanté,-cavdh traffquent:le-cburage des,ahlètes 
pour eenriéhie." 00. συν cons vu of 409, 
‘s1Pærmi'lés authes gymndstes ice: qui déghsibiftent 
es'jeutiés alhiètes pour des πον σον comme des bonimes 
faits; commettent üne grande faute, en leoriotddnnänt 
de faire pericher par devant leur ventre; dé sd:psonia- 
ner et de jeter: des-vents:; :maauaig insuincteurs, ds 
font à la jeunesse, pür'cette hanière, perdre. la foigue 
᾿οδἱ ἴα vigueur dé soû âge, s‘exerter:reus:la paresse, 
et devenir molle et timide, tandis: qu’il Jujifant.,du 
#oavetnent et de l'agitation, c'est cæ'qu'on: fait.dens. 
‘la: lice dé lutte : j'entends par-mouvement, éelui, des 
ijambes, dont les parties dures peuvent s’amolir;:et 
teelui des mains qui résalte de la friction. Que l'enfant 
déve s’excite en bondissant, puisque l’exerciee des 
‘jeunes gens présente naturellement de la:fougue: Hékix; 
‘lsfbœnicien,s’élaitexercé- decette manière, non-señlc- 
-mentdaps se yeunesse, mais encore dang-son âge. vi- 
“#iky el on:rparlé-de'lut avec. plus d’adewiretion que- 
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d'Alciné abttè hihi, Β' 6 ‘qhe fé euh, ur dvait 
buivt'ebtlé “méthode d'exèreite. "2 m4 on 
Æy{idifaut pas l'aire attention aûx quaternes des gyni: 
Häktég qui ont perdu” ln gymnastique. On éntérd par 
qu'itérne quatte’ joufs révolus , Chacun destiné£à fire 
telle ou telle chose : dans l’an, on prépare’ Tattilèté: 
dais l'autre, exéréiceivigéureux : dahs 1d'‘Uoigième, 
_telché { etidabs-te'derniér travait mitoyént : la‘prépa: 
Hitioï est délire un 'irouvémeut eouteliu-ét-rapiée 
éù péd'dé temps: ce qui éveille l'athlète ;" et le pré- 
paré ροῦν la fatigue futire ; l’éxercice ‘vigoureux ‘et 
dhé péeuvé fndfépensable de: Ia force de l'athlète; Te 
reléche’est un temps qui recrée pat degré le mouvè- 
sheût ! lé jour ‘imitoyen’apprend à s'échapper à Pad- 
versaire: et ‘ën:le tenant ἅ ne pas le lâcher. Voilà cé 
qué les gyrhnastes appellent exercice harmonique ; et 
οὐ fépétant cés quaternes, ils donnent! à‘ l'athète 
une fausse idée de la gymnastique; ils lui prescrivent 
Ja quantité de nourriture ; ils trouvent que te ‘vin”lüi 
fait du‘ mal, mais par rapport aux vols dés aliments, 
aux peines et fatigues, et à tant d’autres choses, lés-tins 
volontütres, Fes autrés'involontaires ,camrént pour- 
rons-nous y remédier par ces quaternés harmoniques Ÿ 
‘Ceux'dont l'estomac esttrop ‘chargé où 88 cbninäf: 


R LA /GHMNARTIQUE. Qu 
fra per [8 pesanteur des sourcils, par la respiration 
psofpnde, par l’enflpment.du creux. des: clayiçuler,"et 
parle patit gpnflement des parties latérales deslomhes. 

. Les buveurs serout connus. par leur ventre gros PAT 
ἫΝ gai.pt,par μ suaur des lombes et çalle sy-depus 
du ganot.…. ΟΕ αν Τὴ ἔμ ἤν ils efot go 93 

ΜΆΘΕ Σ, αρὶ 88 présenient.en puiuant Le cit. ljexers 
cie les. fera conuaftre, spus pos d'art rapports par: le 
Siminakion de Leur force, par Ja, respirajion gônée, par 
Fhésiation de 8e lancer dans la fatigue, par la rougeyr 
qui se déclare pendant V'exercige 4.51 per A'ayires, ju 
dices semblables qui les dénotent. En.les déshabillant 
on en, voit le:creux des clavienles bien. marqué, 

isqhion comme disioqué,, les côtes resserrées ; au {ou-- 
cher la. froideur de leur sang est hieri:sensible., … . 
… Parmi ceux-ci. que l'exercice ne doit pes couronner; 
sont ex qui ont la partie charnue externe dés sour- 
cils inférieurs mioce, le battement du. cœur, pelil, 
tregssudation faible, gommeil insuffisant pour Ja. dji- 
gestion, des regards jelés de côté et d'autre eomma 
s'ils cherchaient à plaire. 

Æeux qui en rôvant jettent leur sperme, il faut leur 
diminuer. la farce; cependant ils paraissent jaunâtres, 
de..ont la. peau fraiche, peu de vigueur, le corps 
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hian,spurai-par Le sommeil, rosniralinn, prolongée, 
Piachion ea passa drpilure soon peut Les:plaçer, parmi 
les: Abhrodisiames, axea-rate Aifésesce; ques dans 
Rehxnk da foros, du corps dirinue tandis qua geux- 
aise, cessyament, pt.c'ent l'axençcice-quiles fipronves le 
1égument.de leux.sorps ast-mince , les veines enflées, 
les bras et la chair des musoles:degsédhés.. js... 
;Relatvement. à. l'exargior. des athlèies à l'ostomac 
 surobergé, ΘΡΗ͂ légers, soit armés, il fauL, commencer 
par les frotter de bent. 68 bas.paux les débarragser:gle 
da superfluité.. , Port ΝΞ ΤΙΝ 
…Rour les pentaibles, is. doivent ausai commencer 
parunses.exereines Kgers. Les coureurs, par mer 
cher d'abord lentement, à grands pas, et-ensuile con- 
rir. Les puyilateurs doivent exercer leurs poiggets 
dedeurs mains légèrement, et en levant les pieds en 
Fair. Pour la lutte et Le pancrace il faut Pexercer de- 
boët: cependant il faut qu’ils.se roulent, mais, phtôt 
en se trainant par le dos que par le ventre, saas jauer 
Ja culbute ni la roue, pour ne pas se blesser.le corps. 
| Le gymnaste doit exercer les athlètes légers qu ar- 
més, en les frottant modérément da baut on bas avec 
de l'huile, et en les essuyant. μος ie 
Le vin, -démesuré dans les corps, des aie an 
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par éoSéqueniisTisbnr dénent & iburriéchisb 
Yesetcièe, na [8 be fut PA péus=ceté Réroporct 
äxdroice {sur éterciée προ αἴθ his bete 
eau bonietilfäfve. s06tiv:tbut μά RP ENRÉ éti per 
Bête le aung: Le gynitiuste doit Rd σι 86e δι ν. 
een emplogahs l'huile ihodétémient pouf'neu pus 
fermer l’issté de ta-daënhe sin aoû nos Αἰ 10 sind er 
“By te iqui‘concemne les-sihrodislastes:; "ot id Bien 
de puis les admettre dañs la diva des ereiték/1El 
éffét; œux qui -changént id cornrérhetet protihrti 
tion contre un plaisir honteux, sont-ils dés:liémiees? 
mis si par hasard ils demarident l’etéréice; que dela 
soit pour leur donner me leçon, et lur faisant'sehtir 
l'uffaiblissément de leur corps'et deleur''respiratton , 
-océasionné:notamment par les plaisirs lubriqüed. :: 
L'état de ceux qui, en révant, perdent:leur spermé, 
est aussi -lubrique, mais involontaire, comme jc'lai 
d6à dit. I! faut les exercer soigneusement pour-feur | 
frire reprendre la force qu'ils ont perdue ; en les: füi- . 
sant suer par la friction pour les délivrer des humeurs 
gaperflues. Leur exercice doit.se faire par relâche, 
mais prolongé pour fortifier leur respiration. E faut tes 
frotter avec de l'huile snffisante mêlée ‘avec de 18 

poussière, remède dui serre et relâche le corps. 


106 ι΄ ι1’ PEBLOSTRATR 4 :- 
» Pour 68: athlètes poursuu, il-feut évaierclour sr 
prit; les beulonir pes! des paroles erléoutageantes., δὰ 
lés exercer autant que possible conne neax-qui.ont 
l'insoimnie et une mauvaise digéstion, L'axergies/best 
mosique leur est bien eonvsvablex, tar las espritatis 
mides sont bien disposés: ὰ 'eppronére , comment: 
préserver des attaques de leura ΘΠ ἘΘΓΒΔΉΪΟ 4... "..}}} «αὐ 1 
La fatigée spontanéë octasionne: des -maladies , .j} 
faut pour les athlètes qui, dans la -palentre froîtés 
de la terré huîleuse, l’éprouveni, isternompre Lena 
exercice Jongaement, et: comine je l'ai déjà dit. σις 
qui, frottés avec de la poussière sèthe, sont saisis da 
cette fatigue, il faut te lendemain répéter l'exercice 
avec de la terre huileuse οἱ avec υὐ peu d'intensité; 
car. le relächement subit injerrompant le travail eat 
un médecin mauvais; il ne guérit pas la force, il la 
lient en suspens. Telle est la gymnastique de scienge, 
bien ttileaux athlètes. DO ou ΕΞ Ξ 
. Une autre preuve eontre les quaternes, 418 j'ai 
désapprouvés, dérive de la faute commise par Géré- 
aus, [6 lutteur, dont le tombeau est à droite da la rpnte 
qui conduit d'Athènes à Eleusis; 1l était de Naucrate 
et pugilisie distingué, comme l'inscription. à la. base 
de sa tombe le prouve : ἐξ a érés-bien combhajtu,; xaig- 
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queds @lOisthpie, treisijonrsaprès, en fêlant.sd vivicire 
&rac' des émis; étaveñt mangé bles qu'à lordingére, at 
δι τα profond’ soquoil. ‘Arrivé le lendemain-;eu lieu 
dedyrates, ilansuæèàson instructeur qu'il était mou 
etinräl disposé :-l'instracteur l'écoutalt avec isrition 
étawérivélère, etietruitait durement por avoirenfreint 
l’institutiort des'quaturnes, ᾿υϑαυ ὰ ce qu'tus l’athlète 
sur Festétléice mème; sans lui dise ce qu'il devait faire. 
“Rs éûtit σ68 'quatemnes qui plaisent à ceux qui 
Meéfniéht que cet axureice, tél est l'effet d'une disci- 
plbe dé'petite fatigue. La perte d'un tel athlète pour 
Hi carrière’ n'est-elle pas affigeants? Mais ceux qui 
aiment tes éuaternes comment s'en servirant-üls à 
OtympiE? fa poussière à friction est telle. que je l'ai 
dite , et les exercices prescrits, où les présidents sont 
fès &yimäa£tes, non en paroles, mais par un programme 
qui'prévisè le temps dé tout cé qu’on doit faire, où 
l’instructeur s’attend au fouet s’il manque de faire ee 
ue les présidents otdonnent? et leurs ordres sont 
inexorables , sous peine d’être exclu d’Olympie pour 
la mbindte faute. En suivant ces loïs, on peüt mon- 
trér que la gymnastique est une stience, où encours- 
gera les athiètes, et les carrières seront régénérées par 
les exertites scientifiques. Voilà pour les quaternes. 


θὰ Πα ταλτΕ! 41 
“LE βαυϊϑίν (μα πεν) éstiin veréé par Real pétiiatttesset 
utile pour le saut, d’où dérive sorr#ôfiutkellbisqym 
nétiqué/ ébtinéiesent 1 Uifbtiné pour: 1e sudtyueflci- 
τὸὐϊ᾽ δ᾿ ϑασίσαν δα "sonde Νὰ ἤδίδ, ἐν} prorentime 
dorted'élan "ῥα δ’ sautuir qui guidé des τταθάθι νας 
assuratcé et fait faire des'enjabements irémarqutbtel 
et dés pas! férmes. Sdh'utiité est vipmahée parité diei; 
elles nb pékmmèttént:pab de cHésurbr:'ébtacé θα! sutjst 
les traces ne sonf'pas ‘convenables: Les’ hamtéire loge 
fortifiént: les -&pautes “ét'les bras, los sphiériques δὲ 
outre et les doigts. Les athlètes peuvent-s’en'sérvie 
pour tous les exercices, excepté eeléi dé la réoréstièn. 
‘Par rapport adx poussières , la terreuse est-boune 
pôur décrassere corps δἰ θη ôter le superfu , ew-lui 
donnant de la‘symétrie ; celle de tuile est propre à og: 
vrir les pores fermés et à provoquer ha sueur ; la noire 
et la blonde, toutes les deux sont terreuses, et:propte# 
. à amollir et à nourrir la chair ; maïs la blonde dune 
du lustre à l'athlète et le fait beau à voir, courageux et 
parfaitement dressé. Il faut verser la poussière sur:l'æ 
thlète avec la pauine libre et les doigts un peu écartés ” 
comme si on l’aspergeait et non pas-le saupoudrait, 
afin que la partie déliée tombe sur l’athtète. "1"! 
Le ballon (pures), doit être suspendu poèr t'exér- 
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cice 1f8-pugilistes.l. plus fngare; pont CEUX qui, 8ρ- 
pronendile RAA: οὐ νὼ sou a! {ΠῚ 91Π1’ 
-iBeurilas pugilistps quingnt besois.de fortifier.seuler 
senhlenrsotmainssde hebon ἀρ} être léger. .selui des 
pencrahanies pleipesaat et:plus. grand. ΡΩΒΡ, ΦΧ ΗΒΓ 
kesdpanteqinlériemnen du carpe, .ep,.résistant an.choc 
duibhdbtns les épaules οἱ les doigts s’exopcant aussi ca 
fsappantert adersaira.qui. lomd.surd’atbhlète, La.tête 
doit aussi endurer son.vhoc ; en un, mot, l’atblège doit 
[μὲ présenter. loutes les parties du corps; exposées 
dans les jeux debout du panceace. .… à 1 . . τ 
Les. igaorauts, pendant. l'été, s’exposeat à l'ar 
de.lous les soleils; mais les athlètes de science. qui 
raisgunent ne le font pas tuujours et indifféremment; 
ils s’exposent à ceux qui sont convenables; car les 
soleils, pendant le vent du nord et la sérénité, sont 
pwrs-at propres à l’insolation, parce que leurs rayons 
tombent par l'atmosphère pnre ; tandis que ceux du 
temps desud et nébuleux, sont humides et très-chauds, 
prapres à-amollir plutôt qu’à chauffer. Voilà pour les 
jours d’insoletion. | 
1 Ga;sont les pblegmatiques surtout qui ont besoin 
d’insolation, mais on. doit la défendre aux hommes 
colères. Go, sarait, metre du feu sur le feu ; pour les 


110 PHILOSTRATE. 


autres, ceux qui sont un peu âgés, ils doivent s’expo- 
ser inactifs et couchés vis-à-vis du soleil, comme les 
rôtis- οἱ ἐ ἐε du “fus j LE  ersonnes Pline de vi- 
guéur doivent y être bien actives en s’y exerçant se- 
lon les lois des Éléens. Quant à l'emploi des échanf- 
foirs et de la friction à sec, comme cela appartient à 
la gymnastique rude, uous le laissons aux Lacédé- 
mouiens dont les exéreices ne ressembleht ff hu 
pancrace, ni au pugilat. D'ailleurs les Lacédémontens,, 
eux - mêmes, avouent que ce n’esi pas dans l’idéé ‘de’ 
s’exercer qu’ils font cela, c’est pour endurcir [6 éorps,! 
ou, pour ainsi dire endurer le fouet ; puisque leur \oi 


est de faire fouetter les jeunes gens près de l'autel. ” 


FIN. ue 


171,7 hs ὰ ιὶ 
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B ΤΠ τρί τ Bi og Oo outit Doro ut, 

ΠΕΣ ΟΝ: Δι» sure ἢ), ! 


οἱ 588...» ligne 1. Σοφίαν. Il parait que ᾽ du temps de 
Philostrate, ce mot, dérivé de σοφὸς; avait pris de 
l'extension pour désigner les connaissances qu'il rap- 
porte ici : mot dérivé de σοφὸς que Pythagore attribua 
à Dieu seul. Aussi ne voulait-il pas qu’ on le nommôt 
σοφὸς. Les étymologistes le font dériver de σῶν φῶς, 
lumière qui éclaire bien. Le savant de Samos aimait 


qu’on l’appelât φιλόσοφος. 


Ligne 4. ὅση μὴ περιττὴ. Les anciens divisaient l’as- 
tronomie en deux branches, en celle qui avait pour 
objet le mouvement des corps célestes, et la mesure 
du terbps, et en celle qui se rapportait à l’influence de 
cé.corps sur le destiri des hommes. Je ne suis pas 
certain de la partie inutile dont parle ici Philostrate. 
D’après ce que j'ai avancé dans mon Diagramme de 
Platon , tes anciens faisaient grand cas de l'astrologie, 


synonyme d'astronomie chez eux; puisque les âmes 
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‘humaines placées danse des corps:oblestes, en descbn- 
dant dans des corps humains , leurrdennaient les qua- 
lités qu’elles avaient reçues dans deux daimuèe primi- 
tive. Ptolémée, postérieur à Philostggie, asteur.de ce 
traité qui vivait au premier siècle. tapdie que Rtole- 
mée existait du temps d'Aptogin,.au 364% ans après 
J.-C. Ptolémée, dis-jey était Han periison de 
l'astrologie comme Je _prouyent ses éprits, notant 
ment celui qui porte, le titre Τετράβιθλος, commenté 
par Porphyre et par Proclus, ainsi que celui intitulé 
τίς δ᾽ τῶν βιδλίων χαρπός, Avant kui, Platon avait la 
mème “opinion de l'astrologie , ainsi qu’on le voit 
livre VIT de ses Gouvernements. Mais je pense que 
Philostrate regard l'astrologie, comme inutile. Dons 
des fragments extraits des manuscrits des bibliothèques 
que j'ai visitées en Orient , j'ai lu : ἱστέον ὅτι à τέχνη 
χαὶ ἢ σύγκρισις, τῶν ἀστρονόμων, δύο πρώτας ἐννοίας χαὶ 
πρᾶγματείας ἔχει" μίαν μὲν τὸ γινώσχειν τοὺς ἀστέρας καὶ 
τὴν κίνησιν αὐτῶν χαὶ τὸ αὐθημερινὸν αὐτῶν, καὶ ἔχει ἀληθῆ 
εἰκααμὸν καὶ κατάληψιν" καὶ αὕτη ἡσοφία ἀληθής ἐστι χαὶ 
ὑψηλή" ἑτέραν δὲ, ἵνα γινώσκῃ τις τὰς δονάμεις χαὶ τὰ ἔργα 
αὐτῶν, ἤγουν τῶν ἄστρων’, ὡς ἂν τὸ ὀύμπτωμα Ex πάντων 
τῶν ὑπὸ χάτῳ τοῦ περιέχοντος τὰ κάτω τῶν ζωνῶν φανῇ, 


ἔστι δὲ χάτωθεν À Σελήνη. 


ns" 
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Page 2.1. τὲ ὄσερινε τε œbtsow, 5005 - entendu ἔχει, 
sauf à écrire συνίησιν .. 

Ligne 6: Πλωνας. Suidäs rapporte quelques faits de 
courage et la mort de cet athlète dévoré par les loups 
à cause de sûn inidate, T est à remarquer qu’au lieu 
de Mnassitheus, uëm' que Suidas donne au lutteur que 
MHon n’a pas pt vaincre, Päusanias l'appelle Timas- 
sithéns, et qu'au Heu du disque, sur lequel il se tenait 
deboat sans qu'on pût le faire bouger, saint Basile, 
dans son discours adressé aux jeunés gens, dit que 
c'était un bouclier. Καὶ ὅγε Μίλων ἀπὸ τῆς ἀληλειμμένης 
ἀσπίδος οὐκ ἐξωϑθεῖτο, ἀλλ᾽ ἀντεῖχεν ὠθούμενος. Suidas 


. avait saris doute copié Pausanias qui dit : ἱστάμενος δὲ 


Ext ἀχηλειμμένῳ τῷ δίσκῳ. Éléa., liv. Π], vu. 
Ligne 8 : ὀρθῶς ἀποτελεσθ. Τὸ γὰρ μὴ ὀρθὸν, ἄτεχνον, 
Ligne 14: ἀῤ οὖν γινώσχομεν τὴν αἰτίαν δι᾿ ὃ τί ποτε οῦν ἐν 
ταῖς πόλεσιν ἣ “τοιαύτη χορεία καὶ ἀγωνία σχεξὸν οὐδαμῇ 
οὐδαμῶς ἐστι... Plat., de Leg., vu. 


Page 4, ligne 8: Τελαμὼν... ἐδίσχευε.... Barinous cite 
Phérécyde qui dit que Persée entra dans l'exercice des 
jeunes gens établi à Larisse pour jouer le disque, et 
qu’alors le pentathle n'existait pas. Pind., /sth., A. 35. 


Page 5, ligne 2 : αὐτουργοὺς τοῦ δρόμου. Pausan., 
8 


ΕΥΤ NOTES. 


Élga., À, 29, rapporte qu'Endymion institua la course 
pour les enfants, et que spn fils, Ἐπειὸς, AFANt sur passé 


l'autre, eut la royauté. . , |, 


Page'7, ligne τὰ :éx mobs αἰτίας. Platon, ἣν, 8, 
sur les Lois, déprit læ distance que: les différents athiè- 
tes devaient parcourir. Quamt ἡ. Rollus ,..waingéeur 
d’Amycus, Fheocsite a fait la vingt deuxième Fdylle, 
où il décrit la constitution dun cerps d’Amyçus. Os lit, 
dans Photius, une fablorrapportée par Ptolémée d/Hé- 
phestion, qui montre Amycus comme le plus grind 
pugiliste , sur la:tombe duquel poussa un laurier rose, 
et quicénque en mangeait, ne pouvait s'empêcher 
d'aimer le pugilat.….. : 


Page 9, ligne 11: ὥπλιστο ἡ ἀρχάια πυγμὴ... Platon , 
livre 8 dè ses Lois, parle aussi du bandage dé cuir 
avec lequel les pugilistes enveloppaient leurs mains. 

En 1848 , M. Letronne a publié, dans la Æevue ar- 
chéologique (v° vol., pag. 562), une note sur ke ‘Gla- 
diateur Dimachæros, c’est-à-dire armé de deux φραί-- 
gnards. On y lit entre autres choses : ou 

« Il n'existe à ma connaissance auçun méenument 
antique où l’on puisse reconnaître un Dimahwros. Si 
je ne-me trompe, on en aurait le premier exemple 


dans cette figurine mutilée en bronze, que M. Mynoïde 


NOTES. ‘145 
'Mynas-h repportée delle dé Sätüs'et qu’i/m’a'pet- 
mis! de pübléer, Lal voitis'repiésentéd'sots déux'as- 
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pects, dans la grandeur de l'original. » 
«_ 1αἱ description de là figuritre et resttutibn” hypothé- 
tiques trepplochenent d'rutres documents -andloghes. 
Et ajoute eu'tetiminant τς ὙΠ 6 ci κα 
. Notre figutine, qui est d'un'assez Médiocre: tra- 
.waiyine.. paraît pas. ‘avoir été: emécutée avant Septime 
Sévère, Si! rétllement, comme je le crois, elle nous 
offre un'gladiateur dimachæros, elle x un:certain inté- 
rêt archéologique, puisqu'on ne connaissait pas jus- 
qu'ici d'autre exemple figuré de cette classe de gladia- 
teur, connue seulement par les deux textes cites en 
tête de cet article. (Artemid. Onetrocrit., 1,32; — in- 
| scription lat. : D. M. et memoriæ æternæ Hylatis Di- 
machæro. Orell. inscr. 2584.) 
ον ‘Page 1, ligne 8 : ἐπὶ ταῖς διαπλοχαῖς τῶν παλαισμάτων, 
Hi est & regretter que Philostrate n’ait pas indiqué ces 
espèces de lutte. Quant aux figures que les athlètes 
remployaient pendant l’action, Pollux nous en donne 
des tenmeñ suivants : ἄγχειν, στρέφειν, ἀπάγειν, λυγίζειν, 
εἀγχοιχίζεινν. ὠγανρίζειν: ἀνατρέπειν. δράσσειν, ὑποφκελίζειν, 
days κλιμᾳκέζριν , παλαισμάπων ὀνόματα, .. 1... 


4 


116 NC FE 
age ΝΥ ligne 4: Παρελθεῖν᾿ δὲ... Nous avons rap- 


ων Nr TE sb ΤῊ sf, 1 
porté dans La Pi Préface ὃς que Pausapias d dit. Lau su ujet de 
ces différents jeux introduits à daos le cirque | l'un apr ts 
l'autre. Le même auteur dit que la coyrse ἃ été la 


première ἃ dans laquelle Coræbus, V'Éléen, remporta | le 


prix. HU preneur os ah a ὅν ts se κα ἡ ἀρ tits 
!Ε Page. a ligne 116.5 ὅπως avric.à puhdremre. Eugiens 
dans Anach. : Ἐπειδὰν γὰρ ἐν τῷ σηλέμ ἀδορηϑῶφιν! σφμέχρεν 
τὸ διαδιὰράσκον ὑπὸ, λισχρότητος ἐθίζονται, καὶ ἐχφεύγειν 
αὐτοὶ ληφθέντες ἐχ τῶν χειρῶν, ον κα ἢ 


Page 18, ligab 4 t Καὶ τὰ ποριτυὰ délit. Lucien, danb 
son: Dialogue Anacharsis, en ‘dit äutant : τὸ μὲν 6% 
ἀγρᾶον τῶν σαρκῶν καὶ περιττὸν τοῖς ἱδρῶσιν ἐξανάλωκότεζ᾽ 
ὃ δι΄ ᾿Ἰσχὺν καὶ M6dov παρθῖξχεν ἀμιγὲς τοῦ φαύλου περιλελειμ-: 
μέωον, ἐῤῥωορένως φυλάττοντες. . vin 
Page 19, ligne 20 : : γυμνάσειε δ᾽ ἂν ἑτέρους Ἑρμῆς, 
Diod. de Sicile, livre 1, rapporte que Mercuré, VÉ- 


D LEE EE 
gyptien, fut le premier instituteur de la palestre, et 


pe “if RTE } 
s’ occupa de donner au corps une bonne forme et une 


LETTRE DCE 
bonne touroure. 


te κα εὗἦ 2538 
Page 20; ligne 10 : Φερενίχη à Pobla . . Pausanias qui 


paraît avoir copié notre Philostrate, dans les Élea. 
. μ΄“ 4Π} 


livre Ι, 5, | donne à Phérénice , d'après quelques écri- 


MATOS. . 
NOTES fl} 
ΠΟΣῚ ἌΠΟ, ef] Cast τ υΠ5Ὲ TU 52e 


vins, le nom dé Καλλιπάτειραν, qui, après 18 mürt de 


sf ΜΝ us, ul 2rrareite MID 9 9.7 911 ef 2uch 9] 10ὴ 
son mari, s'étant éguisee en homme symnasie, con 


ΠΤ ἢ 5 ἠεισίροξο (αν Phiostratél ab ètre ἤει 
Shoot pour l'exercer." A prés [8 victoire 46 s6h ὮΝ 
De grille da! éfrquer "et ah rbbe τοϊόνϑο, Pad 
s'était aperçu qu’elle était du genre féminin. Mais Led 
aitittrhté ne -voulurent pas hé échdémbér, ninst ἃ ἃ Ἢ, 
estxhedamePhilostrate. + 0 01 dus A artels 
| Pagè 21) ligne τ σέχεγγίδα.., "D'âpres Pottux on 
l’appelait encore ξύστρα et onäble ; et'je ‘suis étonñé qué 
dass l'édition de Küke-ov-at eonfqndur: ἀτλέγγίς atec 
χήκοθος, Auillier : Voeatur-etjamvnhs:okasiqm pitisiet 
σπαβθίς, Naus avons yu-que στλεγγις s'appelait. epcaré 
ξύστρα, εἰ στλόγγα mots par lesquels-les Grers: désign£né 
actuellement l’étrille avec laquelleon frotte les chevaux 
Les moines du mont Athos appellent aussi ξύστρα L un n in- 
styument en fprme d'une cuillère à ragoût, “dont ἷ ex; 
trémité plate et ovale est totalement dentée, avec le: 
quel ils se frottent le dos, et je pense que l'instrument 


αν Ὁ 
appelé par Barinus τρίπλευρον dont on se frottait dans 


κι. 1: 


les bains était aussi denté comme le ξύσερα. 
mr ou our Lu 


LUDO ἐθηπι Σ 
Page 25, figne 17 : Γινωσχέτω τὴν ἐν EE Polémon , 


DOM 24 5, “ἐν Ὑ1κ γ1."}} { MOI 115,0 
dans son Traité physionomique , dit ainsi : τὰ ΤΡ ἐν. 
-1109 ΔΛ ΒΗ rot b vifs ἘΣ Ἢ: Ἔν αι, εἰ 1.7. ι} 


ὀφθαλμοῖς σημεῖα, εἴδωλά ἐστι τῶν ἐν: τῇ καρδίᾳ παθημάτων... 


ἃ, 


118 NOTES / 
Adatisntius s'etplique ainsi sur les yeux hoîrs::'v1 pèr 
puis ὀφθαλμοὶ Evôps ἀήθη,  χαὶ φίιλαχερδῆ , !xaù I Eneerco) 
δηλοῦσι. Voir atrssi ce qu'il atwnoë. à la suite, relatwye- 
mens AUX JORF, χαριοηοὶ, τυῤῥοὶ, «ἰρ. ru 

Page 27, ligne 7 : ὃ «αὶ Λυκούργῳ. ἐδόκει," Stobée, 
Serm. 4.5, dit La mèen chose a Tai ἐλουθέρρες μέγιστον 
sr νομίσας τὴν nom, πρῶτον μὲν σῳμοσχεῖν- ἔταξεν 
οὐδὲν ἦτον τὸ Din τοῦ ἄρῥενος φύλον" ἔπειτα δῶ, ἀρόμρω καὶ 
ἰσχύος ὥσπερ τοῖς ἀνδράσιν. ob, καὶ ταῖς θηλείαις , ἀγῶνας 
πρὸς ἀλλήλας ἐποξησε, νομίζεον ἐξ ἀμφοτέρων ἰσχυρῶν καὶ 
ἔκγονα ἐῤῥωμενέστερα γίνεσθαι, | 

Ligne τή: ὑδροφορεῖν οὐχ ὀχνήσει. 1] est à remarquer 
que dans les villages de la Macédoine ainsi que de Ja 
Grèce , ce sont les femmes et les demoiselles qui vont 
aux moulins, ou porter de l'eau la cruche sur la tête, 
et surtout quand les fontaines et les moulins sont hors 


en 
2 


des villages. 


Page 30, ligne 6: πτέρυγες ὥμων. Philostrate appelle 
πτέρογις, les sommets, les crêtes ou les têtes. des 
épaules. 

Ligne 8 : ξυγχεχλιμένοι τὰ πλεορὰ. Hamère 4 dit τῷ δὲ 
οἱ ὥμω συνοχροχότε. 


Page ὅ., ligue 18 : ἐλαφρὰν ἐτυγοονίδα Ruphus Ephe- 


ΝΘΈΕΒ. μῃ 


aus appellsla ratula éme οἱ Hippovrate ἐπημμδέῳ 
Peut-être. Pinlostrate appellertl ἐφιγουνίς La -partie 
depuis-ka rotule, jusqu'aur.aines, Voir aussi pag. 58. τ: 


Pag. 34, ligne 10 : ξυντράχηλα, mot opposé à ἐχτρά- 
χηδλά, d'où -és6pzpm le et ἐκμτραχηλίζομαι. 

+ Ligue 2 : ἐπωμίδες, D'après Ruphus τὰ ἀπὸ τῶν tovdic: 
τῶν ἐπὶ «οὐκ. ὥμβοος καθήκοντα, C'est ie muscle deltoide 
δ revoivre:l'articalation scapulo-huméralte. - : : 

“Page 56, ligne 8 : πρὸς τὸ ἦτρον. ] ἦπρὸν dit Ὁ Ruphus τὶ τὸ 


ὑπὸ κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ. 


Page 37, ligae 1 : J’ai placé la description de πλευρά 


après celle de νῶτα placée dans le manuscrit après 


πλευρά. ᾿ 
| Ligne 12 : ὑπόλισφα, Aristophane dans ἱππεῖς se 
‘moquait des Athéniens comme ayant le derrière mai- : 
gre : οἱ Αθηναῖοι πάντες λεπτοὶ ἐτύγχανον τὰ ὀπίσθια" κοινῶς 
γὰρ αὐτοὺς λιποπύγους φασί, Barinus. Au lieu de ὁπόλισφρα, 
j'ai écrit δπόλισφα ; car le même lexicographe explique 
“lé: verbe λισφώσασθαι -par ἐλαττώσασθαι, de λίσφος d’où 


dérive λισφόω. 
+ Page 44; ligne » : οἵ δὲ ταύρους ἐπαυχενίζοντες. Comme 
les mots ἐπαυχένιος et ἐπαυχένιον se trouvent dans les 


-adt@urs:, ἐπάρχενίζω ne parait pas inadmissible dans Le 


150 KOHX. 

sens niôndbr τὰ 8 cor Μὰ tal et baser s 
cornes, tenir le cou élève "Quint ἃ Ervoÿestu ‘RAR 
et Batinus Täxpliquent pat ἀφήννν, ἀτάχξειν, ἢ θϑσερίθειν 
τὸν κἀχίνα pute sens δε peut. aUer.arsczce que Rhio- 
sdtelvontdire En admoekodténeys toy ap dois ἀρὰ τ 
pliquer par monr£erisur le ideb dutatineau.,-ef tirer, gar 
des cornes dethu.en prrires ie 0 χ τος onu: Î 

᾿ς bigne 19.: si pale, lerms générique d'après Pol 
dix, iv. VE, choam. δυο εν μάζα, PR) φάραμᾳ» 
A ὦ arpoyyèciashos, L’etemple qu'il: rapporte, &.746 wi 
φιχοσιτεῖ, ὕδασι pemeyisbmr. τὴν μμάζαν, ἐσθίει, fait xair.que 
c'étaitrune:espèce. de galette, faite avec de la farine 
d'orge , et bien dure, puisqu'il fallait la tremper. Les 
Grecs vulgairement l’appellent παξιμάδδα, et en terme 


diminutif παξεμάδδεον, de πῆξις εἰ doriquement rte et 


ts” 


μάϊρα pour μάζα, et c'est le sens que Philostrate ἴὰϊ 
donne à ici et 

Ligne 18 : κρεῶν τὰ βόειᾳ. Voir Galien, des Aliments, 
lib. ΠῚ. Aétius, lib. IT, ch. 121, répète ce que “Galien 
| a dit : Sethus, littera B. de Carne Bubulæ. | 


Pas. 45, ligne 9 : Ἐπὶ δὲ μετέδαλε. Maximus, le phi- 
losophe Tyrien, dit ainsi : ἀλλὰ τότ: (ἐπὶ Μαχάονοι) 
À τέχνη σώμᾶασον᾽ ὁμιλοῦσα οὐ᾽ τῤεπτιχοῖς ; - οὐδὲ μποράλοις, 
οὐδὲ ἐχλελυμένοις παντάπασι, «. τελευτῶσα δὲ νῦν, δπϑλισθαὶ.- 


NAT def 
χόντῳγεα νῶν ρωμήτοιι ἐἰς Serge πρικιλωτέραν καὶ κρᾶσιν 
ana ,ἀξεξονθθῃ αὐτὴ αὶ réf ἐκ τῆς | RÉ 
ἁπλότοξος εἰς, παγξοῦαπῆνι RÉ à heoupiid Mc: A5 39 
-0déheun 25e tem pieQ > Platon, dans Gorges 
réphèrb an bolitsvesr’Fhédrionbeträhn. sniinané Mithese- 
Ὅν awéedrs d'mmMruité della cuisinnsigdlienpestnie 

Ligne 20 : ἄρτοις τε μηχωνδίοιξ, Gindlunie æépèce db 
frähté out d'aprés Suidus ; os σπέρματος, dont pd se 
sèét en Orient ; seribläËle-at sésameret εἶτ," εἰ odet 
rférant, PES Chrétiens, βαρ jourde Pâques: font 
dde ‘espéce de galétie en” forme: de-ercié; avebodu 
Wruaû ils fa satipoudrent vec vb gruig: meléares du 
Sébarté avait dela faire aire seb ποϊ τὸς ὑπρῖο Ὁ 
“6 st its ar acariens 20945 
" Page 16, lg. 2: παχεῖς ὧν of ἐξ λύων. Voir en et 


Sethus, de alimentorum facultatibus, voir aussi Xéno- 
ΠΝ Ἄ6ΠῚ SE KI 


erate, édit, de M. Coray, où figurent les termes 


σῃληρόσαρχοι ἀπαλόσαρχοι, πετραῖοι, πελάγιοι, χατώδης; Je 
me sajs pourquoi en par! lant du poisson Xiphias espa- 
don : θράυις À ξιφίας, κητώδης ἐστὶ χαὶ τεμαχίζεται. n’a pas 
écrit τελματίζεται, ce qui veut dire ἐἐ est aussi maréca- 
qui. Le mot τεμαχίζεται n’a ici aucun sens. 

us ir - 


ἘΝ g4 Κότινος͵ ἄσαλος. Pausanias, Eee. 
Bimpadit 2 Οὐδὲ. τηύξοις πᾶσιν ἐπέξειμι, ἐπιστάμενος, ὅσοι “τῷ 
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παραλόγῳ τοῦ χλήραυ καὶ οὐχ: ἀπὸ ἰσμύοᾳ ἀνείλονκοι ἤδη ξὺν 


κότινον. " - ν ΄“.» Ν » te ose 


Page 53, ligne 9 : ἔς te ἀπέχτεινε τὸν ἀὔλὴν ἐν αὐτῷ τῷ 
γυμνάζειν ἀγνωσίᾳ, οὐ προειπόντος & γομνάζεσθαε. ἔδεὶ "ῥαζ 
σιωπῶντος. C’est la leçon dans les fragments mal :dr* 
rangés que M. Kayser a publiés; dans môn Mandtér 
ἔς ve... ἀγνωδίας προειπόντος. Le sens de la première 
leçon est : + Jusqu’à ce qu'il tuât l’athlète pendant 
» l'exercice, à cause de son ignorance , parce que [δ 
» gymnaste gardait le silence sans lui dire l'exercice 
» qu'il devait subir. » Tandis que le sens de celle de 
mon manuscrit est : « Jusqu'à ce qu’il tuût l’athléte 
» pendant qu’il l’exerçait, lui ayant reproché d’abord 
» l'ignorance de l'exercice qu'il devait subir ‘et δῷ 
» gardant silence. » Dans les deux cas, Philostrate lt- 
tribue la faute au gymnase. Si l’athlète ne syaît pas 
ce qu'il devait faire , c'est que le gymnaste ne Patÿait 
pas averti comment il allait l'exercer 9 et si d’aboril il 
lui avait reproché l'ignorance de ce qu’il devait faire, 
et ensuite il gardait silence, la faute est encore à lui. 
Si l'on fait rapporter ἀγνωσία au gymnaste, alors, cg 
mot a le sens de xaxoÿvwoie, xaxoyvuula; car le gym- 
naste devait savoir son métier. Daus ma traduction 


j'ai adopté la premitre lecon,  : . sr 


ΝΟ ΝΣ 133 


Le passage suivant qui ne figure pas dans les frag- 
ments, Τοιῶν de μὲν δεῖ τετράδων τούτων καὶ ὥδε ἀγυμνάς- 
τοῖς, χαὶ ἀπαίδευτον γυμνοῦ μετρίῳ πάθει, est très-mal 
copié ; j'ai changé τούτων en écrivant τούτοις, en Île 
rapportant à ἀγυμνάστοις que le copiste ignorant avait 
égrit, ἀγῃμγάστρις: le verbe impersonnel ἔδει demande 
τούτοις, Malgré la note que j'ai mise page 5, en exa- 
minant bien des fois la phrase καὶ ἀπαίδευτον γυμνοῦ 
μετρίῳ πάϑει 4 ainsi que la suite de la pensée de Phi- 
lostrate, je pense. qu'il faut écrire γυμνοῦ où μετρίῳ 
πάθεῃ. Savoir : « Telle est lg faute de ceux qui ne 
»,veulent pas s’instruire par un accident si grave de 
» cet athlète; car voir le cirque privé d’un si bon 
» pygiliste, n'est-ce pas aflligeant ? 

Page 52, “ligne 16: ἀποφηλεγγιζέτω, Voir Aristote, 
Probl, τι. διὰ τί ἀποστλεγγιααγένοις... 


αὐ Page-53, ligae 3 : Τοὺς εξ ἀφροδισίων. Voir Arist., v. 
‘Page 53, ligne 6: ἐλεγχόμενοι τὴν ἰσχύν. Voir. Arist., 
Æroëbl. av. 

Page 56; ligne à : οἷς ἑπόμενοι. Ce passage était mal 
placé par les copistes à la suite de Περὶ μὲν δὴ τῶν ++- 
τράδων ποσαῦτα, phrase qui devait précéder celle de οἷς 
ἑπόμενοι, ainsi que'je l'ai mise. 


Ligue 6 : ἁλτὴρ. Ce mot dérive de ἄλλομαι, sauter, 


4931 GES” 
adési 1.21 -Ἴς téadit par sautoir que Pathiéié "ichait 
dis bes mains quanid il saatait: il y enlarait deux sortes 
d'éprès Philustrate,/les vàs altongés'et les'autréd sphe” 
riques. D’après Lucien, dans T’Anach., ils étaient'dé 
plomb. fn +71 proies, χειρρφληθεῖς, ἐ ταῖν api 
ἔχοντος. Voir Galien,, Jyuwv., 11, « Quelques athliesr 
» dit-jl, en, posant les sagtoirs éjaiguéx de tjois-cou + 
» dées, et se, mettant. au mäliou, ils: se haissenl: poun 
» enlaver axec la mpin.droite-le éantoir qui est-à gai 
»,ghe., αἱ. celui qui est:à dreite per la 1haig gauche; et 
.» pourdes remettre aprés dans leur même place; :$ls 
». le fopt,sousent: restant au même endréit. s Voir aussi 
Themistius., Discsa3, 5. ἘΣ ἐν ἢ 
άπ.) πῶ: τὸ ἰαὀλζ» ιπρσσογεέρόοσε, Voir Pausan.,'v. ἡ. 
“Lighe! ἐᾷ : πλὴν κοῦ ἀναπαύοντος, De cet exercice de 
rétréation on n’a parlé que dans les quaternes, pag. {9° 
et'io2"âée La traduction; mais il paraît que Îles athlètes" 
οἷν quaternaires faisaient un exercice de mouvement’ 


147 ! « 
4 


mins pénible que les autres. 
Ligne 15 : Kévx δὲ, Lucien, dans Anach., parle 
ainsi : « Nous reconnaissons l'utilité de la poudre ‘en 
» ce Qu'elle ne laisse pas les lutieurs s'échapper l'un à 
» l’âutre; elle contre-balance l'huile qui rend les corps 


» lissants : de plus. en saupoudrant 165 corps, ‘lle’ 


ΝΟ 18? 
em pègha baqueur, qui coule #bpadlamment en quupe 
» 4118. ferme Jes, pores du eorps:,4t.empêchedes enis, 
᾿, ἢ: pénétrer pour (δίκη du malienfin elle la nettoie, 

ds a patière grasspuse, af lui. Songe du lugtre pris 
Page ÿ, Hgnës :‘Képikoc: δὲ ἀνήψθω. Uribase Ei.| 
μα δαί epoër'ls athlètés"novitésl δὲ ‘Féhptissait 
rbesaéde Braieu: οἱ de! fatiné “ βοῦν δε χ᾽ ἀυ ᾧ sont 
sl fortitées ed γε rhetiait destblé! Sa standéur-dévhic 
» étreset proportionde-la forob etide:liâge’de athlète, 
” sonle:snspeodaiti dags:les hyniaastsi d'u tit élévé: 
“ide lmtécre.de.la maniëre/que:pa buse torrespoiddit 
» à l'ombilic de: lathlètes :quij. 19 ténunit'atrec) 8bs 
» mains, le poussait d'abord douôément! ersultärit: dt 
» venant ayec lui, et petit à petit- plus. fortement θὰ 
». paint de courir,avec et de, sauter sur- lui en,.le.te- 
»,pants il se laissait pousser par lui en cédant. ἃ [ἃ forçe.. 
» “En Le laissant aller tout seul, l'athlète ,oppogaÿt, $es. 
»,mains étendues pour être frappées, ct ensuite. petit. 
» à petit il exposait sa poitrine à son choc: il luj tour: 
» nait at aussi le dos que le sac frappait en revenant. Cet 
» exercice fortifiait les muscles, les épaules. gt tout le 
»,corp#-, D' près Barjous, le terme χώρυχος à plu- 
sieurs sigpifcations, ou pour mieux dire, an en faisait, 


μοῖρ pour diféentes choses; i l'explique par 8er 
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xov, outre. Platon, dans le‘huitième livre de ses Lois, 

en parle ainsi : : ἀρ’ ἂν δείσαντες τὸν τῶν ἀνοήτων γέλωτα 
(αὖ lies ι͵ 

οὐχ ἂν ἐπολμῶμεν ᾿ἰχρεμμαννύντες ε εἴ ἴδωλόν ἄψυχον ἡομνάζεα- 


θαι πρὸς αὐτό. 


FIN DES NOTES. 


“lin at} 


ΠΟ ΔΈΞΕΙΣ KAÏ ONOMATA KYPIGTEPA: | 


ἀερίζω, 52, 

ἀετώδης, 39. 
ἄχανθος, 44. 
ἀχέραιος, L2, 


ἀχροχειρίζεσθαι, τὸ ἄκραις ταῖς 


χερσὶ μετ᾽ ἄλλου γυμνάζεσ-- 


θαι. Βαρῖνος. 
ἀχροχειρίζομαι, 52. 
ἀλησίας, hh. 
ἀλλάζομαι, 53. 
ἅλμα, κι. 42. 
ἁλτὴρ μαχρὸς, 56. 
ἁλτὴρ σφαιροειδὴς. 
ἀμήσαντες. 
ἀναλογία δεχτὴ, 2. 
ἄναρμος, 50. 
ἀνεύθυνος. 
ἀπεπτημένος, ἢ9. 
ἄπεπτος ἄρτος, Hi, 


Ἀργώ, ἢ. 
ἀρίων, 22. 
Aprüdec, 15. 
Δρχαδία, 5. 
ἀρχτώδης, 1. 
ἁρμονιχὸν γυμνάσιον, 5h. 
ἄρτος μηχώνειος, 45. 
ἀτρομικός, ἢ0. 
ἀφροδισιάζω, 51. 


Β 


Βίδρικες, 8. 

δῆμα ἑδραῖον, 56. 
Βοιωτία. 

Βορέας, ἡ. 
ὀραχίων, 3h. 


Γ 


γαστήρ, 86. 
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Γερῆνος, 54. ᾿ς ἐπωμίδες, 34. 
Γλαῦχος, 2, 22, ἢ. Ἑρμῆς, 49. 
γλουτοὶ, 37. EüGota, 22. 
γυμναστιχὴ, 4, 17. εὔγραμμος, (0. 


γυρὰ à πάλη, 43. ἐυήλιος ἡμέρα, ὅδ. 
ἜΝ εὐχάματος, 48. 


Δ 
| mr εὐμεταχειρίστως , 22, 
Δελφοί, 7. D we tre! À Εὐτεάδας 3 46. 
An μάρητος 4 146..: “+ πὰ εὔσπλαγχνος 9 36. 


Διαγόρας, PQ. 1: - Ὅτ 
Δίμυλος, 2 «τ΄ "- 
δοχιμασία, 26. 1 .: ἥδων μάγειρος, L5. 


Ε 


δόλιχος.,π, 5. : τ᾿ Ηλεῖοι, 3, 5, 6, 7, 44, 47, 
δολιχοδρόμος, 1, 34." 20, 58. 
δολιχοδρομῶ, 34, εν ἥλιος δόρειος, 57. 
Δυμαῖος, 6. - κ΄ ἥλιος ἐχνεφίας. 

É ἥλιος εὔειλος. 

ἥλιος χαθαρός. 

ἐχδολὴ ἱδρῶτος, 53. ἥλιος νήνεμος. ᾿ 
ἐχμελετῶ ρφστώνην, &9. : ἥλιος νότιος, 
ἔλιξ, 49. ἥλιος ὁγρός. 
ἑλλανοδίκης, 21. ἥλιος ὑπερχάιών, ὅ7. 
ἐνδοσιμώτερον, 53, : ἡλιωτέος, 58. 
ἐξικμαστέος, 53. Ἡραχλῆς, 3, 21. 
ἐξίτηλος ἰχθὺς, 46. Τ 
ἐπαυχενίζω, hi. 
ἐπιγουνίς, 53. θαῤῥεῖν τὴν νόσον. 42. 
ἐπιγυμνάζω, 52. θέρομαι, 20. 
ἐπιφορὰ χωρύπου, 57. Θησεύς, 2. 


ἐπίχολοι, 49, 53. 


ἰάσων, 4. 


ἰθύνων τὰ etlz, δῖ, ᾿ 


ἱλαρὸν αἷμα, 50. 
ἱμαντώδης, ὦ... 
ἱπαοσθένης, 2. 
ἰσοδέξιος, 44... 
ἰσόχειρες, ἠ1. 
ἰσχίον, 37. 

ἰωνικαὶ πόλως, 45. 


K 


χατηφὴς δραχίων, 51. 


Κιλικία, 39. 
Κλεωναῖος, 14. 
χοιλογάστωρ, 40. 
κοῖλον ἄσθμα, 50. 
κόνις πηλώδης, 56. 


κόνις ὀστρακώδης, 56%. 
κόνις ἀσφαλτώδης, 56. 


κόνις μέλαινα, 56, 
χόνις ξανθὴ, 56. 
χόνις γεώδης, 51. 
κόποι αὐτόματοι, δή. 
χρανία, ἰθ. 

χρᾶσις, 42. 

χρέα χοίρεια » L6. 
κρέα Οόεια, ἐμὴ, 
Κρέων, 16. é 
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xwpuxos, 57. 
À 


Δαχεδαίμων, 9. 
Λάμκις, 45. 
λεοντώδης, 39. 

λεπτὴ πήδησις)καρδίας, 51. 
λεπτὸς ἀτμός, 54. ᾿ 
λεπτὸς ὕπνος, 51... 
Λεωνίδας, 32... .. : 
Λῆμνος, ἢ. . 
Λύγδαμις, 43.. 
Λυγκεύς, le. 
Λύδιαι πόλεις, 15: 
Αὐυχοῦργος, 27. 


M. 


Mavôpoyévnc , 23: 
Μάρων, 39. 
μάσθλη, 40. 
μεθυστὴς, 25. 
μελανόφθαλμος, 25. 
μεταχειριστέος, 51. 
μηρός, 37. 

Μίλων, 2. 

Μῦς Αἰγύπτιος, 1. 
μυώδης, 50. 
μυωπίζομαι, 35. 
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Νέμεα, 6. 


νεοτήσιον σχίρτημα, 48. 


νῶτα, 3. 


st 
Eu 


ξαίνεσθαι ἐπὶ τοῦ βωμοῦ, 58. 


ξανθὴ χόνις, 57. 
ξηραλοιφεῖν, 58. 
ξύμμετρος, 38. 
ξυναγωγὸς, 3h. 
ξυνδῆσαι, 86. 
ξυνδεθέντες, 36. 


0 


Ὀλύμπια, 7. 
ὀλυμπία, 1, 44, 16. 
ὀνειρύττω, 52. 
Ὀνομαστός, 15. 
ὁπλίτης, L, 6, 8. 
ὥσσατος, 24... 
ὀφθαλμῶν Goat, 51. 


ὀφθαλμοὶ χαρωποὶ, 51. 


ὀφθαλμοὶ γλαυχοὶ, 51. 


ὀφθαλμοὶ ὕφαιμοι, 25. 


Il 


παγχράτιον, 10, 11. 
παλαίστρα Ἑρμοῦ, 49. 
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πάλη, 10, 41. 
Πεισίδωρος, 20. 
Πελλήνη, 22. 
πένταθλον ἀνδρῶν, 11. 
πένταθλος, ἡ. 
πεπαχυσμένος, F3. . 
πέριδέξιος, 12. 
περικυδιστῶ, 52. 


Πηλεύς, 24. 


πίνω τὴν νίχην, 55. 
Πλάταια, 8. 
Πλευρά, 37. 
Πολυδάμας, , Lis. 
Πολυδεύχης, 8. 
Πολυμήστωρ, ἢ. 
πολυσχιδής... 40. 
Προμηθεύς, 19. 
πρόσω τέχνης, 41. 
Πρωτόμαχος, 2. | 
πυγμή, ἃ, 8, 9, 42. 
πυγμὴ παίδων, 16. 
Πυθοῖ, 20. 


πυριᾶσθαι, 58. 

Σ 
Σικελικὴ ὀψοφαγία͵ 32. 
σχέλη, 37, 


Σμύρνη, 18... 
στενὸς τὸ πνεῦμα, 50. 


. Σπάρτη, 9. 


Στάδιον, ἡ,, 5. 
σταδιοδρόμοι, 82. 
στέρνα, 35. 

σοδόσια, 36, 

σφαράζει τὸ πνεῦμα, ἠ4. 
σφορηδόν, 22. 

Σχιζίαι, {0 (1). 
σχολαῖος, 52. 


T 


ταμίας ἄθλων, 8. 
Τελαμών, 4. 

τετράζω, 50. 

τετράδες γυμναστῶν, 49. 
Τίσανδρος, ll. 

Τισίας, 22. 

τρίδων, 20. 

Τρίψις εἰς τὰ κάτω, 52. 
Τυδεὺς, 6. 


Y 
ὑπέδη τὰ δεξιά, LA. 


ὑπεροιτίζω, 50, 52. 
ὑπέρχειρ, HO. 
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Υπῆνος, 44. 
ὑπόγυρος, 36. 
ὕποινος, 52. 
ὑπόλισφα, 37. 
ὑπονεάζω, 35. 


ὑποχαράττω, 50. 
db 


Φαίξιμος, 17, 
Φερενίχη, 20. 
Φιλήτας, 16. 
pAëGec, 34. 

φλὲψ ἀνοιδοῦσα, 54. 
φυχία, 16. 

φυλίας λίπα, 5. 
Φυσιογνωμονιχὴ, 45. 


Χ 


χολερικοί, π0. 


Ω 


ὦχος, 23. 


(1) D’après Dicéarque, cité par Clément d’Alexan- 
drie, σχιζίας était le surnom d’'Hercule. 
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Ο μὲν εὐγενὴς χαΐ μεγαλόφρων. βαρῶνος 'Σίμων 


Sac ἐπιθυμῶν τῆς δόξης τῆς ξλλάδος διὰ τῆς ἐπανό- 
δου τῆς φιλοσοφίας εἰς τὴν ἰδίαν. αὐτῆς ἑστίαν, LE ἧς 
᾿φυγαδευθεῖσα τὴν ᾿ Εὐρώπω ἃ ἐφώτισεν. » ἐδομήσαϊτο" ἐν 
ΠΣ Qu 
᾿ ᾿Αθήναις τὸν τηλεφανῆ Ἀστεροσκόπον, καὶ ἐ ἐκμελεξᾷ δὴν 
4. dogs ΝΞ 
ὅσον οὔπω ἀνέγερσιν τ' τῆς περιβοήτου à ἐκείνης radin las 
Δ} me Ur un se 
τοῦ Πλάτωνος᾽ ἐῶ λέγειν à ὅτι ἐθέλων πολλαχῶς ὦ né ϑέλεῖν 
| τὴν Ελλάδα καὶ ὑπηρεσίαν αὐτῆς ἀναλαθεὶν rer 
Posts 


Tuke δὲ τῶν βλλήνων ἀναισθεῖς τῆς ἐξ τῶν sur 


LS 


, προγόνων ὑπηργμένης δόξης » καὶ τοῖς ἐκέίνων ἀπογόνοις 


DELA LT 
ἐσομένης» ἐθέλουσι λαδεῖν τὰ ἐπ᾿ αὐτῷ τούτω fo ὼω- 


Ἰ ἑ 


ρισμένα χρήματα, ἵνα ἐπ᾿ ἄλλα ᾿δαπανήσωδσιν, ἐς ἐφ᾽ "ἅπερ 


αὐτοὶ ἀναλίσκειν εἰώθασι, τὰ ἑαυτῶν εὖ τιθέμενοι) μικρὰ 


nm 
Là 
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DES JEUX OLYMPIQUES 
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LUN LT IAAÂAGQI VA 


Le noble et généreux baron Simon Sina,. dans le 

. désir de rendre à la Grèce son ancienne gloire par 
1 DRE {, 

le retour dans lent foyer, de: ces sciences qui, 


_réfugiées . en Europe, l'ont écleirée, 8 fait élever 


ἃ Athènes un magnifique observatoire, et 8᾽ occupe 


+ vx n ue 


νον 


Αϑομμαθίοαιθαι de faire reconstruire la fameuse Âcadé- 
«mie de, Platon. Je passe sous silence le service dont 
ie 8 signé se charger en vue d’être, sous plus d’un 
KBPBOTLr utile à ἃ la Grèce. Cependant des hommes soi- 
LL Jigant Grecs, sans faire ces de la gloire des anciens 
A Hslènes, qui, s'ils les imilaient, peut réjeillir sur 
ΞΡ Χ., Ont cherché à détourner les fonds destinés à cet 


édifice, et à les dépenser à à leur manière, et pour leur 


À 


0 ὁπ ὙΠ χνότσειον "1" “"' 
φροντίδοντὲς τῆς ἐκ φιλοσοφίας γεννησομένης τοῖς νῦν 
ἕλλησι πανδήμου ὠφελείας τε καὶ εὐκλείας. " 
Ta νῦν dE ὁ φιλόπατρις, καλός τε κἀγαθὸς Etayyé- 
λης Zéro συνιδὼν ὅτι ὁ εὐγενὴς Σίνας σχοπὸν ἔθετο 
τὴν διὰ τῆς φιλοσοφίας βελτίωσιν χαὶ ἀνάπτυξιν τῆς 
διανοητιχῆς τῶν Ελλήνων δυνάμεως y ἔγνωχε καὶ αὐτὸς 
ἐν μέρει συντελέσαι διὰ τῆς γυμναστικῆς πρὸς βελτίωσιν 
τῆς σωματοκῆς αὐτῶν δυνάμεως, ὀρθῶς χαὶ χαλῶς 
βουλευσάμενος , ἵνα τὸ συναμφότερον βελτιωθῶσι von- 
τιχῶς τε καὶ σωματικῶς » ἅτε συνισταμένον τοῦ ἀνθρώ- 
που ἐχ ψυχῆς TE LA σώματος, χαθάπερ χαὶ ὃ πυθαγο- 
ρικὸς Τίμαιος παραινεῖ λέγων, « ἀρχαὶ μὲν ἐχ φύσεως, 
» μέσα δὲ καὶ πέρατα ἐξ ἐπιμελείας, σώματός τε διὰ 
ΜΝ γυμναστικᾶς, ψυχᾶς δὲ διὰ φιλοσοφίας" αὗται γὰρ ταὶ 
» δυνάμιες τρέφοισαι χαὶ τονοῖσαι καὶ τὰ σώματα καὶ 
" τὰς ψυχὰς διὰ πόνων χαὶ γυμνασίων ». Καὶ ὁ μὲν 
σχοπὸς τοῦ φιλογενοῦς Ζάπα ὑπάρχει κάλλιστος : καὶ 
ἐπαννετὸς, ka δόξης περιποιητικὸς ἑαυτῷ TE καὶ τοῖς 
Ἑλλησιν᾽ ἀλλ᾽ οἱ ἐν τῇ Ελλαδι τί λέγουσν ; ἰδοὺ τί περὶ 
τούτου ἀναγγέλλει ἡ καλὴ τῆς ᾿Αθηνᾶς ἐφημερὶς τῆς κ' 


Αὐγούστου. 
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aisance ; l’utilité des sciences est insigniflante pour 


eux, ou 


Actuellement M. Evangelis Zapas, voyant que M. le 
baron Sina s'était proposé d'améliorer ét de dévelop- 
per par les sciences les facultés intellectuelles des 
Grecs, a conçu l’excellente idée de contribuer à son 
tour, par la gymnastique, à l'amélioration des facultés 
eorporelles des Hellènes , noble pensée d'un Grec qui 
veut bien mériter de la patrie; j’homme, double créa- 
ture, a besoin de cultiver ses facultés intellectuelles et 
corporelles, comme l’a très-bien dit Timée de Locre : 
« La nature met les bases; les moyens et la perfection 
» dépendent des hommes , ce sont les connaissances 
» et les exercices : les premières nourrissent l'âme et 
» les seconds fortifient le corps ». Le projet du noble 
M. Zapasest excellent, louable, et fait honneur et à lui et 


à toute la Grèce ; mais quel est celui du gouvernement 


grec ? Voici ce qu'on lit dans le journal {a Minerve : 


dt Er As MA ἢαρῆμσσα, régler xMéarrè Διά- 
DUBFUU γΠρρὶ,ε DISTÉIEN Oro Duras den, 
ἢ οὗ rimes βέλρυσι τεείαθρῳ AU Rav. τετρφερέῃν a tai 
1 ane ἀκγὼ Ant Εἰοραϑρρῖς βξουν, ἐχσήθερθαι 
D» τὰ προϊόντα τῆρ Pline βωμηχρυάάς nai οὐ νυπῶν.- 
» τες θέλουσι δραδεύεσβαι. » 

μΑρά γα ὁ ἐκόριαρ ιζαίπεις fr dé βωμπραικκν dV5- 
γαρ καπιξαστήασρας, αὖ. παμίζια ᾧ το ὁ χε χυγενῆς οὗτοι thin, 
ὕξιπες ζήλον τᾶς τᾶν “παλαιῶν δξλλήνων SEE ὁρρώμωνος 
ἠβέλυσο ριτισθῥκας rate ὀχθέσεως ἑλλημεκῆε eéyr vai 
γέιξς." air ἐν iogapydioit dis ᾿οὔδνα᾽ "κοδ' γὰρ "ες 
Ἡὐλλοίδος ὀργματέριαι ἡ ὑφικρονιὰ ; ᾿ὸ ἱμετωλλουργυκεῦν ἢ 
ὑαλομαγοκδς ἀξ papeuirods ν᾽ ἢ, À: vas al RDYEE 
ξβροιβέύωυται  ὁπόται Émves ἀπαντα ἂχ WHERE 
œpépilousd, δαὶ vpiauere, καὶ Ἐνδύμχται καὶ VAL, 
ρήχὲνἔπανλρ κατ᾿ À, μκδὲν τεχνουργεῖον: κατα σούάαντος, 
ati προχρίνεντες πέμπεοι τὸ ἑαυτῶν τοῖς ξόνοιᾳ χρήμοαϊτάι, 
Ju αὐτοὶ ῥᾳφεωνεύωγται; οὐ νύμίζω. ὡς δυκύριοοίδάπας 
τρυρύπη γνώμῃ τατέδαλε χρύματα were tuent, 
ὅπ -ἐκ, πορύτων. ἀνυξάρχτων, τεχκουργημάξωνυ εὐδέμ(κ 
gb «τῇ Ελλάφι προσγίνεται: αλλῷ γπρὸου ἀμ ξωναν σῶν 
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6 sue a μηδ ἀρ HOME Bécdhr δάν 18! rèta- 
ΦΗΒΑ το ιν EE OFhpities HP αὐνόδι FEU TOUS 
Fes QUAPE hs péRda ER Dar DARS Ces jé x of 
5 Rapobeta des frodtitscdel'innidtite tu amet dt 
«an:déanier-désprixalx νεϊναάῤοίεθ.».οτνονοῦσ ὩΣ « 

« οθοσυγοκῦ ἸΌυ ΚΣ 3 « 
ὡψρίσφοκοπα μιὰ Mr£shessarsôuhriétablir dès feux 
iadéstriele ?: Le ne pense -pas'que οὐδ cœur généreux, 
ayenten-:vue J6 gloire daündiens Hellënes, tt xouju 
faite bâtir ano:paleis dé Lindusirie gresjée.>quivd'ént 
pes même.eu berteau: En effets (ait ya «t-il-des fabriv 
ques en. Grèce on d'éteffen on dé méfens, on dbfistéüt 
medis mécaniques, oû dé veiseriessou de Répéergshes; 
Rowr.danner des récampeneës laux-tainguenre horik 
netrogôns pas que M.Zapsmait.dûnné les ἀὐπβα ὰ 
Seteffets- hi qui. sait que tes Grecs font tout wnir du 
debors...des étofles,-des vêtements, des vhemises, dus 
asetbles:,-etc: ; qu'is n'ont pas une fabrique, et qu'ils 
donséritdeur-argent à l'étranger, pour achéter'tôut ce 
qu'fleurfautyetd'ailleurs quelle gloire potr la Grèce 
d'ansédifioerindustriel ? Non; ce n'est pas À cét ‘effet 
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1 “10 
ἀληθῶς Ολυμπιχκῶν ἀγώνων, ἵνα στεφανῶνται ἀθληταὶ, 
σταδιοδρόμοι, παλαισταὶ, x. τ. y. Ταῦτα τὴν Ελλάδα 
αἀνοιδοξάσουσι, ταῦτα οἱ Πίνδαροι, καὶ Σιμωνίδαι, wai 
εἴτινες ἄλλοι ἀνύμνησαν, καὶ ἀθανάτους κατέατησαν, ταὺς 
αθλήσαντας. , ne 
Ἐγὼ δὲ ἄρτι τοῦ ἐσχάτον φύλλαυ τοῦ περὶ Γυμνασ-- 
τικῆς τοῦ Φιλοστράτον συγγράμματος x τοῦ πιεατηρίον 
προεληλυθότος, μαθὼν παρὰ τῶν ἐν Παρισίῳ Εἰλλύνων 
σπουδαστῶν τὴν ἀνανέωσιν τῶν Ολυμπιακῶν ἀγώνων, 
εἶπον mat ἐμαυτὸν, ὅτι ἐν χαιρῷ ἀνεφάνη τὸ περὶ Γυμ- 
ναστικῆς σύγγραμμα, ἐξ οὗ ὠφεληθήσονται καὶ Ελλα- 
νοδίκαι, rai Γυμνασταί, καὶ ἀγωνισταὶ" καὶ οἱ ἐντὸς. 
καὶ οἱ ἐκτὸς τής Ελλαῦος ( ἀλλὰ τούτους τῶν ἀγώνων 
ἀπέχλεισαν, ἐπιγυροῦντες πάλιν τὸν περὶ αὐτοχθογνέας 
καὶ ἑτεροχθονίας παράνομον) . ἔλεγον δ᾽ ἔτι ὡς ἐν ᾿Αθήναις 
ἡ θέσις τοῦ Σταδίου ὑπάρχει" λείπεται δὲ ἀνακαινουργὴ- 
θῆναι τὰ ἐν ἑχατέρῳ τῷ λόφῳ καθίσματα, καὶ κιγκλίσι 
περιδαλεῖν τὸ Στάδιον᾽ οὐ γὰρ πρόκειται ἀγὼν ἱπποὸρο-- 
μίας καὶ ἀμαξηλασίας, ὡς μὴ παρεκτικῶν σωματικῆς 
ἰσχύος" καὶ ἡ τοϊζδε ἐπισκευὴ τοῦ Σταδίου οὐ μεγάλης 


“" ͵ 1 59 , ’ € , 
δεῖται δαπάνης, καὶ οὐ δέονται παλατέου οἱ uuvælowevor 
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que M. Zapas ‘à destiné des fonds; mais à rétablir 
les vrais jeux Olympiqués, et couronner les athlètes, 
les luiteurs, les pugilistes, etc. Voilà les jeux dont 
Pindare, Simonides, et autres poëtes ont été les ρᾷπό- 
gyristes et ont rendu immortels les athlètes. 

La dernière feuille de cet éerit de Philostrate venait 
d’être tirée, lorsque j’appris l'établissement de ces 
jeux, et je me suis dit qu'il vient de paraître bien à 
propos. L'utilité de cet écrit sera grande pour les 
gymnastes, et pour les athlètes ; rétablis à l’isthme, 
où l’on relève en ce moment la ville de Corinthe, on 
nommera ces jeux Îsthmiens; placés à Athènes, il 
faudra les nommer Jeux Helléniques pour ne pas.éveil- 
ler la susceptibilité des autres Grecs, en les nommant 
Atbéniens; enfin la place du stade d’Hérode Atti- 
cus y existe, et ik ne faut pas de grands frais pour ré- 
tablir les bancs sur les deux collines, et entourer le 
cirque d’une grille. Les athlètes qui s’exercent en pleiu 
air, n'ont pas besoin de palais. Mais tout cela n'était 
qu'un rêve que les journaux grecs ont dissipé, en an- 


nonçant des expositions des produits industriels du 


ἐᾷ RCI | κι INSTAIMÆIQN rit στὸ 

anche qi A euireréey ou ἐμεὸ ἀνειροπολε- 
ποχτα 9 διημβμδιοκέδοσεν ὑπέφημεμρὶξ verser tey ot- 
Has dnépeu dy Gaec mad or Ooémakoil roi 
épaves τοῖο Émoiy1aindo hr ὁκωήσεῃ πόλει na web 
εὐθὺν ψθοχδυρἐωθέβους ἡμέρας ἠὴ)ωνίζοντοι, εοὖ ns τοδᾶρ- 
περ θα αϑκοβκυρῶνίνα!, καὶ, δρπφόσ 6 Rob ἀνθραηέους ὧρ- 
θό σῷ και TÉabels None: ῥάρισμτες, χαὐτδθηρ! ἀϑασῃ- 
hopves el bd seen tete nine MONS 
᾿βραδε(ουυϊρσκειμένου At etor δ ἔχρυθς ro Σαδίών, 
δός ἐῶν προ όνῶών...:.9} “00 HTC url tit MONT 

| οι Δ" κηρὶ 

HE Δαύξα οὖν "δε Lait E ριλ σγένήξ' καὶ ἀληθὴς En 
Ra χοῦ βυθόμιδόμενοθ ? Ste OÙ οὐ ῶνεε  ἤκβθδον! ἡ 
ÉD RO kan épée ; τοῦ δὲ" χρυσθίανεσμοῦ 
"διαί ἐπ ΠΕ λυ νικῆς γλώσσης συστηθέντος τὰ μὲν "ἤθη 
184 À δὲ' σωματιζὴ τῶν Ἑλλήνων ἰσχὺξ δξὰσ-- 
“OEM y Φωξ 6 μέγας Θεοϑόσιος καταργήσας "δὺς 
οὐὐρῶνάς τὴν “πτῶσιν τοῦ βάσιλείου προνκοίμασεν" ἠθέ- 

᾿Λῆϑὲν Wa ἐδ στάδια ἀνηδήσωσι, ναὶ τῷ σώματα Ἰῶν 
: ἀνδρῶν ἰσχύσωσι τῶν' τε' ἄλλων καὶ" ἐῶν σεβῥτι τικῶν, 
Ε τε δ ἐξγοχ μένος, εὐεξίαν ἔχων; καὶ στάθη καί Πυρο-- 


DES JEUX OPYMQUÉS ΕΝ Grèce.  Ul 
gémieogrec; ebuaorm paires jeux <Ok/mpiquez sbdléaire 
es arrcblelènes éiophthones-etHétéréchimes on 
sex çhivierderiier décésjenxeù ierda.conürmentle 
niveaux Lot iniue qui -frdppe: les bétérosh{hones), 
-qüéy dans: les joura le fêten,8\exerçalent asix.pavirans 
-degvrillesier des vileges,.en Jitent, #a lénçgant de 
pessntes plerres, en-lavent les éhjeta loùrds, en..sau- 
tantomême. par-denaus des chavanx et-das hommes. dle- 
but. /et®, sans,viser à des récompenses: leur encou- 

ragement était la gloire que leurs gpçétresreçueillatant 
dans le stade. 
: : Pénéiré de, tous ges sentiments hellétiques.  gé- 
\ nérens Evengélis Zapas, connaissent que... du. temps 
odes-vrais jeux: Olympiques, La Grèce. étaitinvincitiée ; 
- que la christianisme établi à l'aide. de [4 tangue helé- 
--Bique a amélioré la morale, mais aux.dépens de. la 
. «force corporelle, jusqu’à ce qu’eafin l’empereur. Théo- 
- dose.le Grand, en abolissant les jeux Olympiques, 
:xprépara.la chute du RBas-Ermpire. Connaissaut, dis-je, 
.Mimporianse de ces jeux, M. Zapas a voulu. les rétablir 
- peur fortifier l’état corporel des .Gregs.et de leurs sol- 
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Ga ἀσφολῶς μεταχεῳίσεται ἐν τῷ τοῦ udraid Lay 
Οἱ δ᾽ ἐν τοῖς πράγμασω» ἀφ᾿ οὗ τὸ ἔθνος, els: τὴ! dôpor 
δίαετον κατέστησαν. «ἔτι. μάλλων.ἐξενευρίσαι βούλονται, 
καὶ οὐ βλάπουσι τὴν νασώδη χατάφεασιν τοῦ στρατιῳξι- 
καῦ, οὔτε τὴν εἰ φθισικὴν διάθεσιν τῶν μαβυῶν, ὁπόξε 
ἡ. ΤΓυμναστικὴ «ἄνρσα διθτήρει τὰ τῶν παλαιῶν Ἀλλήνων 
σώματα, καὶ ἡ τῆς Ελλάδος ἱστορία φιλοσόφους ἀναγρά- 
φουᾳα καὶ ποιητάς, καὶ ῥήτορας, οὐδένα ἰατρὸν ἀναφέρει, 
ἔξω τινῶν χειρούργων᾽ τοσοῦτον ὠφέλιμος ἡ Γυμναστιχὴ 
καταφαύίμται" καὶ εὔχομαι ἵνα εἰς τὸ καλὸν φωτίσῃ ὁ 
Θεὸς τοὺς ἐν τοῖς πράγμασι, πρός τε συμφέρον τῆς 


Ελλάδος καὶ πρὸς δόξαν τοῦ φιλοπάτριδος Ζάπα. 


ΜΙΝΩΙΔΗῊΣ MHNAS. 


Τῇ ιγ΄ αὐγούστου awvr’. 


DES JEUX OLYMPIQUES EN GRÈCE. 143 
dats, Cehai dont le‘hras est fortifié par l'exercice, ma: 
nig-tout aatrement ta baïonnette et les armes blanches 
qua celui qui ne l’est pas: mais ceux qui sont entrés 
dans les affaires, après avoir engagé les Hellènes à 
une vié molle, cherebent à les énerver davantage ; 
ils-ne voient pas l’état maladif des soldats , ni la dis- 
position hectique des élèves ; tandis que par la Gymnas- 
tique, Îles anciens Hellènes jouissaient d’une santé 
parfaite. Dans 168 fastes de la Grèce figurént des phi- 
Josnphes, des poëtes et des orateurs; en exceptant 
quelques chirurgiens , Pon n’y voit pas un médecin; 
preuve péremptoire de l’utilité de la gymnastique. 
 Plaise à Dieu que le gouvernement Ilellénique , péné- 
tré de ce noble sentiment, fasse ce qui est utile pour la 


Grèce et pour la gloire du généreux Zapas! 


Minoïine MYNAS. 


Le 48 août 1858. 
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